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Là-bas et chez nous 


François Veuillot au ‘Patriote’ 


a 


e, qui réunit côte à côte sur les cham bataille leg! Nous publions aujourd'hui une 
La guerre, q ps de bataille les ipreière lettre inédite de M. Fran- 


soldats de la France et ceux de l'Angleterre, a fait naître chez les ‘7 Veuill . , 
deux grandes nations si longtemps rivales un attachement très sin- ee ne 4 TR nous és adressée 
etre qui se manifeste chaque jour de façons peu équivoques. On ne i° Mectement de Fans, cé TOUS eSpe- 
compte plus les téraoignages d’admiration et de reconnaissance décer- one D auveur continuer chaque 5e 
nés à la France par la presse et les personnages officiels d’outre- [I OTRE 4 procurer ce trés g rand 
Manche et l'on peut constater sans cesse combien les Français ont à urañtage à nos lecteurs. . ,. 
cœur de rendre pleine justice à l'effort de leurs alliés, poussant la dé- | Neveu de L Ques Veuillot, Pin- 
Hcatesse jusqu’à diminuer leurs propres mérites pour mieux mettre en lenapurable ] ournalisle catholiqu € 
relief ceux de leurs frères d'armes. L’histoire n’offre aucun exemple ‘lu siècle dernäer ME rancois Peuit- 
d'une solidarité aussi étroite, d’une affection aussi touchante, jet est lui-mêim el un des meilleurs 

Voici, entre cent autres, un trait qui semble peu connu. A "7" catholiques de nos ÿ pure | 
Fonverture du congrès des chambres de connnerce britanniques, il v a Dans Eee Farine pute toute 
quelques mois, alors que la bataille de Verdun était en pleine activité, Le Pt me ae Fua AE, | cuteur se 
le président, avant tout discours, fit cette shnple déclaratiou: “Que Pre POS e Les faire connaître 
notre première pensée soit pour nos alliés qui meurent en si grand !" /""#—/û pi me catholique | 
nombre devant Verdun”. D'un même mouvement, toute l'assemblée “"//"" fexl dire toul Lintérél 
se leva et pendant quelques instants resta silencieuse et recueillie 
comme dans unc église. 

Cette sympathie ardente se traduit en toute occasion par des of- 
frandes généreuses et spontanées. Tout appel, privé ou public, lancé 
au nom de la France, ne manque jamais d’être entendu. 

La solidarité anglo-française n’est pas pure affaire de sentiment 
en dehors du champ de bataille et il est curicux de constater jusqu’à 
quel pomi, les deux pays s'entendent pour adopter ensemble certaines 
mesures économiques. Les difficultés qui, en d’autres temps, parais- 
saient tout à fait insurmontables, s'aplanissent avec une facilité éton- 
nante devant la bonne volonté qu’on y met de part et d'autre. 

Le roi George V, essayant de caractériser les relations de l’An- 
glterre ct de la France, à parlé naguère “d'alliance qui durera tou- 
jours”. Sans prendre rigoureusement au pied de la lettre le mot du 
souverain, puisqu'on ne saurait concevoir un système politique éter- | 
nel, on peut assurer qu’il a dit vrai. L'alliance actuelle entre les ! 
deux peuples traduit chez eux des sentiments si profonds et si puissants, | IL ne serait 2" ' urmrenent que 
un type de civilisation si bien caractérisé, qu’on peut répondre de sa! """"""P 11 P Je lu c que 
durée pour un bon demi-siècle, nous ayons avant la fin de La guer- | 

Il ne faut pas s'étonner, après cela, de voir l'Angleterre et le (re ue cabinet de coalition à Que 

up étonner, Apres ce, OX 8'e tai Des efforts sérieux 

France favoriser l’une et l’autre chez elle l’enseignement de la langue one ne. . 

. . ; Le ere . l'en ce sens et trouvent écho dans 
de la nation amie: n'est-ce pas le moyen infaillible de mieux se com- divers journaux. 
prendre et de mieux s’apprécier encore? Il ne faut pas s'étonner da-} #7 us 
vantage de voir la première envisager désormais certaines questions | L'Orange Sentinel à une peur 
sous un jour différent. Elle a tout naturellement peine à compren-|:47,,," que Sir Wilfkid Laurier re- 
dro qu’il puisse encore exister, où que ce soit, des sujets de froissement venant uu pouvoir demande 
entre les deux races, alors que leurs destinées sont si irrévocablement lgouvernenent Norris une certaine 
liées dans une lutte décisive. Elle se refuse à croire qu’en un point |: 
quelconque de l'Empire britannique on songe à ostraciser la langue 
de son alliée: n'est-ce pas un peu pour elle que ses soldats se battent 
dans les Flandres ? o 

La vraie pensée anglaise sur la question du français au Canada, 
on peut la voir dans la démarche de Lord Shaughnessy demandant que ! … 
l'enseignement du français soit rendu obligatoire dans toutes les écoles! Aux Etats-Unis, 25 Etats ont 
de l'Empire, comme complément de l'entente anglo-française et en ré- | maintenant adopté la prohibition, 
ponse à la letire pacifique du Souverain Pontife, On peut la voir expri- lqui gagne du terrain d'année en 
mée non moins clairement, en termes à la fois modérés et fermes, dans 
la conclusion de l’article éditorial du Times de Londres commentant la 
décision du Conseil privé: “Nous éprouvons une certaine hésitation à 
intervenir dans une chose d’un caractère aussi privé, mais nous os0ns 
dire au gouvernement d'Ontario que cette décision suprême qui main- 
tient son autorité en matières scolaires, lui impose la responsabilité de 
décider. en se rappelant les événements écoulés depuis 1913, s’il doit 
insister sur l'exercice rigoureux de ses droits”, 

Les mots que nous venons de souligner à dessein dans la citation 
prétédente justifient, aux yeux de Londres, le plaidoyer en faveur 
du français. On estime là-bas que les événements actuels constituent 
Un élément nouveau qui doit entrer en ligne de compte. 

Pourquoi la même vérité ne se fait-elle pas jour aussi facilement 
dans les esprits chez nous ? La guerre, avec ses horreurs inévitables, 
& apporté à certains pays d’heurcuses compensations. ‘La France con- 
nait l'union sacrée”, qui n’est pas pour elle un vain mot; l’Angleterre 
SCCoU peu à peu son égoïsme traditionnel; l'une et l'autre renoncent à 
Une rivalité plusieurs fois séculaire pour marcher ka main dans la 
Main; l’une et l’autre, sous le coup de l'épreuve, se sentent devenir 
meilleures. Chose extraordinaire, notre Canada, lui, ne semble devoir 
retirer aucun bénéfice moral de ceîte guerre ‘qui prélève cependant 
Sur Jui un Jourd impôt de sang. Rien n’a changé chez nous depuis 
deux ans, où plutôt lés choses ont été de mal en pis Nos malheu- 
reuses divisions intérieures n’ont pas connu de trève et c’est à l'instant 
joe Où Anglais et Français luttent ensemble fraternellement pour 
? même cause sainte du droit.et de la justice que la crise scolaire 
“ntarienne à traversé sa phase la plus aigüe. | 
4 fl est juste de dire que du-côté de nos compatriotes de l’autre race, 

#5 Voix se sont élevées qui ont essayé de faire entendre les conseils de 
Modération et d'équité que. paraissaient imposer Les circonstances; 


Pas la inasse est restée sourde à leur appel. : Lo 
Parlant l’autre jour au. Canadian Club de New-York, Sir Robert 
orden à prononcé ces paroles: “Si:lés principes de le civilisation 
&t du droit pour  combatt | 


que devra susciter chez les lecteurs) 
du Patriote ne collaboration dr xi 


Î 
‘haute valeur. 
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SIMPLES NOTES | 


1 


Lu. conférence de Mgr Mathieu ! 
ur ‘l'Education dans da province 
de Québec” a produit une profonde : 
impression. On la réclaine de par- 
liout el l'on émet le voeu qu'elle 
soit publiée à grand tirage dans Le 
‘texte anglais. Les 500 eremploi- | 
res du lexte français, fix en bro- 
chure, sont déjà épuisés. 


œ 
> 
, 
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eu 


Iréparation d’injustice, de lt un up- 
pel enflainmé et dégoûtant au fa- 
|natisme des Orangistes manito- 
jbains qui sont pourtant déjà assez 
boches comme cela. 


année, 
+6 


Aux dernières élections dans la 
province de Québec un grand nom- 
bre de candidats, maintenant dé- 
putés, s'étaient engagés à faire vo- 
ter des subsides pour venir en aid 
aux Canadiens de l’Ontario. Com- 
me ils n’en ont pas soufflé mot de- 
puis, 11. Sauvé s'informe à bon 
droit de ce que sont devenues ces 
promesses. 


+ + 
L'Université Laval de Québec 


inaugure celle année un Cours 
d'histoire du Canada. La nouvel- 
le chaire a été confiée à M. Thomas 
Chapuis qui traitera le sujet sui- 
vant: “Le Canada sous la Domina- 
ton anglaise depuis la capitulation 
de Montréal jusqu'à l'avènement 
du régime parlementaire, de 1760 


à 1791”. 

| ++ | 

Du Tablet de Londres, 11 no- 
vembre 1916: “Ceux qui connais- 
sent de quelle tolérance généreuse 
Îles Canadiens-français favorisent la 
minorité anglaise dans la Provin- 
ce de Québec, seront les premiers à 
écouter d'une oreille sympathique 
|Teurs réclamations à un traitement 
équitable, à une courtoise considé- 

{ration dans l'Ontario”. 
Lo * + # | . 
Du Canadian Courrier de Toron- | 
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CONCOURS d'abonnements LETTRE 
— Comine nos lecteurs Le savent dé- PARIS François VEUILLOT 


jà, c’est le mardi 5 décembre à mi- 
mu que prendra fin notre Con- 


cours d'abonnements. Tous les Esprit nouveau dans les partis 


envois des candidats devront être 
rémis à la poste avant cette date 
pour donner droit aux votes. 

“Nous publions cette semaine, 
comme de coutume, la position des 
consurrents jusqu'à date. Ces ré- 
sultuts sont les derniers que nous 
ferons connaître avant les résultats 
définitifs. Pendant la semaine 
prochaine, qui sera la semaine dé. 
cisire, le scerct le plus absolu seru 
gurdé eur Le travail des cundiduts | 
el reuts prochninergns des noms des | 
héeurenr gaynonts dans notre rue | 
saéro du LS décembre. 


Paris, 29 octobre 1916 

Nous avons eu, lPautre diman-|dans deux lois importantes, plu- 
che, une réunion du ‘parti radical |sieurs revendications catholiques. 
et radical-socialiste”. Une assem-| Cette attitude nouvelle était. 
blée de ce genre, il y a deux ans et par elle seule, un éclatant témoi- 
demi, provoquait des discussions | gnage du changement profond qui 
passionnées, déchaînait des intri-!s'est opéré dans la mentalité frau- 
aues, engendrait des mesures anti- |çaise, On pouvait, à bon droit, la 
religieuses où antisociales. iciter comme un des sypinptômes les . 

Ce parti est celui qui possède la {Plus topiques du relèvement, du 
majorité à la Chambre et qui sortit |réouv&Rn national, 
vainqneur des élections de 1914. Ce né fut done pas sans quelque 

Dans le cos où deux concurrents | V ainqueur, bien que tout de mé- jp Je dirais meme Sans quel- 
auraient le inôme nombre de votes, |", Un peu diminué ; car la montée ! que appréhensi ou, qu'on apprit 
on tirer au sort pour décider le. socialiste lui avait arraché quelques: aie jour qe parti se prépa 
quel passer le premier et Le moins TES ct menaçult Soi omuipoten- ua hs FPE c _. a de me 
favorisé recucillera naturellement L. Il revenait encore puissant. | 1 acement, une assemblée géné - 
le prix suivant. jnais un peu moins fort qu'il n'é-:rale ct à lancer une proclamation. 
ae daree Polar tait parti ‘Quel besoin avait-il de rompre avce 

Jappelons à nos lecteurs que la | 7. : une discrétion plus admirable que 
clôture de notre Concours marque | Dans la courte session Qui prit se | es lus beaux estes ave, SE 
aussi la fin de la période pendant j\enir entre les élections générales PUS CeRRX BeSIES, Avce un sr 


laquelle nous accordons une prime es gt de Les Dir 
quel 8 aëco 1e prin | grandes paroles ? 


et la déclaration de guerre, le “par- 


gratuite pour tout abonnement radical et radical-socialisie’ 7 Toutefois, on sut bientôt que! 
« r< . , A ” . . } e] Se 
nouveau où tout renouvellement |AYait renversé le cabinet  Ribot, | ? que le 


qu'il jugeait trop modéré malgré | Faisons de cette initiative étaient 
ses concessions À l'extrêmo-gau- | Propres à assurer l'opinion na 
che; i] avait acclamé le ministère |tionale. Les radicaux avaient sur- 
Viviani, furieusement radical et{tout l'intention de briser net, ct 
renforcé d'éléments socialistes; il] |P'uyamment, toute solidarité com 
avait inscrit à son ordre du jour, [P'0metiante avec certains enfants- 
j'allais .dire-à: son. menu, pour la.|P erdus de leur PET ti, dont les in- 
rentrée des vacances, un certain |Catades sont paifois inqutétantes,. 
nombre de lois qui menaçaient'@t Suriout avec certains révolu- 


itionpaires, autrefois leurs . alliés,. 


directement l’enseignement chré- DR : 

tien, l'ordre publie et même, avec [dont les prétentions deviennent 
b) > . , . , . 

hypocrisie, la loi militaire de trois [intolérables. Ils voulaient établi: 

ans. 


d'un abonnement ancien. À près le 
5 décembre. ous ne pourrons plus 
continuer cette faveur exception- 
nelle. Hôâtez-vous d'en profiter 
pendant qu'il ex est temps encore. 


NS ES 
Assemblée ännüelie des action: 
naïres de la Cie La Bonne 
Presse, Limitée 


L'assemblée annuelle des action- 
naires aura lieu aux Bureaux du 
Patriote jeudi, le 14 décembre, à 2 
hrs de l’après-midi. Tous les ae-| Son chef, à cette époque, était 
tionnaires de la Compagnie sont |M. Caillaux, dont le nom n’a ja- 
cordialement invités à y assister où | mais été synonyme d'union sacrée 
à s’y faire représenter par procu- {ni de prestige national. 
reur. Je ne dissimule point les re- 
proches qu’on pouvait adresser à 
cette faction politique, ni les in- 
te écrasante pour les hommes mal- |quiétudes qu'elle faisait concevoir. 
Avant tout, je veux être franc. 

Or, depuis la journée histori- 

Au fonds de secours des prison- que du 4 août 1914, le ‘parti ra- 
niers de guerre, patronné par la{dical et radical-socialiste”,—dont 
Duchesse de Connaught, la con-[M. Caïllaux n’était plus -le -prési- 
tribution de la Province de Québec dent,—s'était cantonné, comme 
cst la plus élevée. Québec, $20,-|parti, dans un mutisme et dans 
878.15; l'Ontario, $17,933.44 ; Co-|une abnégation vraiment patrio- 
lombie-Anglaise, $5,45441; voilà tiques, Il avait renoncé à ses con- 
les chiffres ofjiciels donnés pour les grès annuels, à ses déclarations 
trois premières Provinces. périodiques, et en quelque sorte, à 

: + ; ison existence officielle. Il s'était 

Le général Lessard n’a pas re- délibéré t fondu d ] 

cueilli la succession de Sum ILu- [°° 9TEMENT Ton U. APS “€ con 
cert national. Il s'était associé à 


hes, mais on dit couramment que . . . 
ges, TU toutes les manifestations qui, de- 


les outranciers ne constituent, en. 
somme, que des individualités 

sans influence, comme ils, sont. 
sans mandat. 

N'importe ! On persistait à crain-- 
dre, un peu, que le retour, aux 
conciliabules des temps passés ne 
ressuscitât en même temps les ten- 
dances et les passions de jadis. Om 
redoutait que la chaleur et l’aban- 


L'administration. | 


avisés qui l’ont commencé”. 

: CEE] 
intimes ne fissent écliore des réso- 
lutions dangereuses, ou tout au: 
pmoins suspectes. 

Eh bien, les pessimistes étaient 
dans l'erreur. L'événement a dis- 
sipé les appréhensions. Les diri- 
geants du “parti radical et radieal- 
socialiste” ont sagement discipliné 
leur congrès officiel. Ils lont 
voulu court et discret. Point de- 
verbeuses délibérations; quelques 
exposés brefs. Un des énergumè-- 


officiellement que les fantaisies et. 


don inséparables de ces réunions. : 


le départ du ministre va lui per- 
mettre de donner la pleine mesure 
de sa valeur. : 

On sait que l’ex-ministre de la 
milice n'aimait pas l'inspecteur gé- 
néral Lessard et que c'est l'opposi- 
tion du ministre qui a retenu le 


puis cette époque, ont attesté l’u- 
nion des âmes et le respect des 
consciences. Il avait adhéré, no- 
tamment, par le vote unanime de 
ses représentants au Sénat, aux dé- 
cisions que la haute assemblée prit, 


nes du parti le député Accambrar, 
célèbre par ses interventions sau- 
grenues et déplacées à la Cham-- 
bre, a essayé de saisir l'occasion 
pour faire adopter une motion de 
son crû. On l’a fait faire ct sa. 
proposition a été enterrée. 


; voici quelques mois, pour insérer . 
général au Canada, quand son gra- que’q .P ? (4 Suivre en 4ème paye) 


de et ses talents l'appelaient au = 


pont JE CONCOURS DU “ PATRIÔTE DE L'OUEST 


Le célèbre chirurgien français 
POSITIONS DES CANDIDATS AU 29 NOVEMBRE 


Doyen vient de mourir à Paris. Il 


avait apporté des modifications im-| Mme Joseph Dunerreault, Willow Bunch, Sask .......... 5,244,100 
portantes à toute l'instrumentation | Mlle M: Anne Aussant, Gravelbourg, Sask...............4,202,500- 
chirurgicale et pris une part acti- | M, L, P. Voisin, Shell River, Sask......................1,476,225 


ve à ‘tous les grands congrès scien-| M, J. Bois, Meyronne, Sask. ............,.............1,299 600 


tifiques. .. S. Léveillé, Montmartre, Sask..........,... 


.. . Mile Marie Denis, Prince-Aïlbert, Sask....  ....... .....84,100 
nd à Late PQ (E- P. Rossignol, Île à la Crosse, Sask. ..... ....... . 68,805 
à l'âge de 85 ans. ll a ppelait Mile Bernadette Bouchard, Howell, Sask..... ...... ... 52,900 
iout bonnement Gaspard Picard, Éugène Lalonde, Mullrany, _Sask.. soso sos serscsse 44,100: 
car il y a déjà beau temps que nos Mlle Emilienne Lacombe, Big River. .............. ..... 19,600 

To A: M. J. B. Caouette, Beauport, Qué...................... 10,006": 
Mille Maria Lemôal, Saint-Georges, Sask, ........,........ 8,606: 
Mile Sadie Balfour, Saint Georges, Sosk.................. 1,606" 


4 
» 


Le.s.....84,100 


FINIRA MARDI 5 DECEMBRE 


SL 


Len enorme 


Vie de Mer LANGEVIN 


Immaculée 


Oblat de Marie 


Archevèque. 
par le R. P'Morice, O.M.I (1) 


Le R. P. Mrice, . OMI, qui 


avait été chargé.d'écrire la vie db. . 
Mr Langevin, vient.de liver son | 
| Cest un ouvra- 
À conquérir 


travail à au paie. 


grès ‘de nous, : ‘étant er lé héros 
L'auteur a cru 
que Îes temps t troublés par lesquels 


qui en est Tobjet. 


nous passons et les luttes que nous 


ävons à soutenir justifiaient Vap- 


parition de son livre si tôt après la 
mort du grand homme d'Eglise à 


Ja mémoire duquel il est consacré, 


Saint-Boniface:| 


WILLOW BUNCH, Sask. 


Mardi soir dernier, intéressante as- 
_semblée des dames de la paroisse, te- 


: Beausoleil directeurs de 1a° St. ean- 


pfiste: nommés pécialementéii en 
vue ié’organiser un bérar au pres de 
Société. ! 


Avec “mprossements les dames ont 
rénorer et Cirion : hezur, qui aura 
lieu les 15 et 14 décembre. 

Comme le temps est relativement 

aurt porr une telle entreprise, le bu- 
reau a été constitué séance tenante, 
-onime suit : 

Mine A. P. Beausoleil, 
me JT. Beauire, assistante; 
rapointe, secrétaire; Mme 


présidente; 
Mme P. 
O. Hellé, 


trésorière. 
On x adopté la proposition de don- 
+ chaque jeudi une goirée musicale. 
inivie d'une partie de whist, au profit 


T du bazar. 

Nous dron Joint 

za Lvs ee ons + PO Le comité,. qui. doit s'assembler, à eu 
analyser :€S 9 pages qui COM cours de 1a semaine, rendra compte de 


posent l'ouvrage: nous ne 
#ions d’ailleurs que donner un ré- 
gumé bien incomplet d’une vie qui 
fut abondamment remplie ‘d'œu- 
res de toutes sortes. Qu'il nous suf- 
fisc de dire que la belle figure du 
grand archevêque de l'Ouest y est 
présentée sous s0n vrai jour, telle 
qu'elle mérite de passer à la posté- 
elté. 


Il convient de féliciter le R, P. 
Morice d’avoir fait un travail qui 


g'adresse À Ia masse des lecteurs ct! 


nan seulement à une classe prixi- | 
léuiée, Cette vie de Mer Tancevin 
èst destinée à devenir populaire au, 
Canada et ce sera un grand hien-| 
fait pour le pars. À cause des hau- 
tes iec0ns qu ‘elle renferme. Elle! 
est parsemée d’anecdotes qui 
tendent la lecture attrayante et 
mettent en relief certains côtés peu | 
sonnus de la physionomie de l’il- 
fustre prélat. L'auteur à été éga- 
fement bien inspiré en reprodui-' 
sant de nombreux extraits de sa] 
correspondance. C’est en effet 
ans ses lettres à son frère Hermas 
ét à quelques amis intimes que 
oous avons une peinture fidèle de 
son beau caractère.de son inlassable 


activité ef de sa vie de Inttoz in- 


ce-snanics, 


Les grandes questions d'intérêt 


atlonal et religieux qui ont mar-. 


que les vinet années d’épiscopat de 
Parchevèque fe 
occupent largement. comme il sicd. 
Peartention de son historien. 
far des écoles du Manitoba. en 
nseticulie 
peurs qui lui sont consacrées de- 
vi onent énonlérement palpitan- 
tes. À la himière des événements 
d'aujourd'hui. 
air à Mor Langevin d’avoir eu 


au vision trè: nette de la gravité | 
de In situation scolaire et d'avoir: 
$té bon prophète, quand on lit les: 
suivantes | 
qu'il adrossait en 1904 à son prn-| 


cérourquables paroles 


Pabhé TTenr Bornarl: 


fée 


à ne pas vonloiri 
comprendre que ce qui se 
aujourd'hui an  Manitola 
qu'une simpie expérience de Ja 


“On solktfine 


per! des ennemis de FEolise, S'ils Le Lévérend père Moindre a dit tou- { 
réne-issent, ils étendront le te te en joie de bénir cette umiun; et à 
is 1850 LS 
0 u ts ten- | vrononcé, nne substantielle allocution | 
aus. Dans dix ans, si lu vis de circonstance qui à dû plaire tout en 


encore, tn verras que ce scra le tour : 
catholiques 


fe nos voisins, Îles 
d'Ontario. et daus tumuins de vinot- 
cinq ans, c'est Québec même qui 


fut era enntre 


tee de Ta franc-maconnerie. Tant 
nie cour ceux qui me âehent! Moi 
le “ais pnon devoir. 


‘On reconnaîtra ulors que l’ar-: 


cb-vèque de Saint-Boniface avait 
raicon de crier: au loup! On re- 


groticra. mais il sera peut-être trop. 
l'änns la famille de M. et Mme Onési-. 


Depuis l’année 1912, qua-. 


tard. d'avoir né l'oie dn Capitole 
gour } empêcher de ironhior par ses : 
eri- ceux qui préfèrent jouir et der- : 
mir plutôt que de veiller et lutter”. 


11 faut lire en entier le livre du | 
BR. P. Morice pour apprécier Var. | 
dont patriotisme. l'esprit de foi. Les : 


hautes qualités de cœur du “grand | 
Blessé de l'Onest”. de celui dont le 
Free Press de Winnipeg ponvait : 
écrire le jonr même de sa mort: 
ET est personne parmi eeux qui 
atirent à croiser le fer avec lui qui 
De roconnaisse son grand mérite | 


ee droit qu'il a d'occuper l'une | + 


pour- 


En ; 


Saint-Boniface: 
L'af- 3 


r. est traitée à fond et lea: 


On ne saurait dé-; 


pure | 
n'esi : 


les étrointes mortel-: 


ses délibérations, dañs -une : réunion 
wénérale, dimanche soir prochain. 
Chacun et, chacüne, sg-fere. un de- 
voir et un plaisir d'encourager l'une 
de nos plus intéressantes Œuvres pa- 
roissiales, et nous l'espérous, ce bazar 
obtiendra tout le succès désiré. 


GRAVELBOURG, Sask. 


Le Dr M. Gravel, vient d'ouvrir son 
! pureau dans sa nouvelle bâtisse qui 
embellit notre petite ville. M. l'abbé 
Gravel tient son bureau au second 
Gtage du mème édifice. 

—La St. Jean-Baptiste a douné une 
partie de Euchre parsemée de chants et 
Notre première soirée à été 


ere ram imae 


musique. 
ur succès. 
—Une petite fille de 9'ans, revenant 
de l'école. fut attaquée à quelques ver- 
j ges de la maison par un loup de prai- 
i ri. L'animal avait déjà jeté à terre 
l'enfant et déchiré son manteau quand 
un passant arriva, comüe par hasard 
yet eut beaucoup de peine lui-même à 
: «e défaire de cet animal affamé. La 
fillette gagna la maison toute apeurée ! 
et fut malade durant deux jours. 

—Mariage—Harry Lafrenière, vient 

; de conduire à l’autel Mlle Angeline Ba- 
chand. Nos meilleurs vœux au nou- 
veau Inénage. 
à Naissance—M. Arthur Maïlhot et 
| Madame. née Lina Boisjolie, ont fait 
baptiser un garcon, Joseph-Louis,Paul- | 
Emile. Parrain et marraine, Ludger 
, Laplante et Rose-Anna Laplante, 

-\M. et Mme E. Dillabough ont fait 
baptiser un warcon, Joseph-Edouard. 
Parrain et murraine, J. Ross et Julia 
Rnss, 


—————— 7 


STE MARTHE, Sask. 


Je 21 novembre, en la fête de lu Pre- 
, senfation de Marie. M. Joseph Gagnon, 
(fils de Pierre et de Joséphine Mercier) : 
conduisait à l’autel. bien fleuri et il- 
luminé. Mlle Marie Hébert, (fille d’'El- 
: zéar ct d’Alexina Dupuis). 

Î Ce imariage unit deux familles des 
; lue anciennes venues de la province 
de Québec ct des plus dévouées de Ia 
jenne paroisse de Ste Marthe. 

Aussi bien, devant une très noëm-: 
breuse assistance, la cérémonie reli- 
ciouse s'est déroulée avee un éclat 
inaccoutumeé. 

Les chœurs Bien nourris de chan- 
tres et de chanteuses se trouvaient 
soutenus par lorganiste Mine l. Hn- 
don, sœur de Ja nouvelle mariée: et 
aussi par un violoniste, M. Louis Mar- | 
tin. qui a eu la sage intelligence d’a- 


| bandonner les tramways de Montréal 
| 


4 


{ 


Pour 4e pir Pespirer d'air. 


la Diberté du gent Ouest. où il a déjà 


pris racine. 


instruisant.. 

Nos vœux de propsérité et de vrai 
bonheur aux jeunes énoux qui fon@ent : 
un nouveau foyer dans notre paroisse, 

Déjà le nid ent tout prêt: car le pôre 
et la mère du jeune marié dans leur 
Ü bienveillance habituelle. veulent bien 
| leur céder, avec de vastes terres. leur. 
, propre &t confortable demeure, pour Se 
‘retirer sur un autre domaine à côté 
‘de lenrs enfants Bien-aimés. 


en meme CE 


ARBORFIELD, Sask. 


La mort frappe à coups redoublés 


me April 
Ître enfants les ont quittés pour le 
ciel. I ya d ans. c'était leur file ai-: 
née. Alvina, qui leur adressait son 
dernier adiéu ici-bas. Puis. er 1912, 
ce tut le tout d'un enfant nouveau-né. 


ÎCe printemns Gernier encre. leur pe- 
itite Hodwiiue, âgée de ans, s'en 


aJnit rejoinire pour toujours le Dieu 

ide ss prouière communion. Enfin; 
voici que l’ainée des 10 survivants, Mile 

l'aura April, vient de mourir à l'âge 

de 19 ans. Souffrante âL -uis une at- 

À née et minée par un mai qui ne pur- j 
doune pas. zotte jeune fi. trouva dans 
sa foi et dans sa piété taut de nationre 

2e courage qu'elle atreudit Ja mort, 


5 < premières placss danse Thistoi- : non seulement avec résignation, mais 


hr pare. 


avec joie. consolant sa mère et ses jer- 
i nes frères et sœurs. trouvant même la 


1) Les personnes qui désirent se} force de sourire jusqu’à son dernier 
procurer cet ouvrage devront s'adresser jour. Elle expira doucement, munie 
& VAuteur. le R. P. Morice, OM, à | de tous les secours de la religion, Île 


Saint-Ponifree, Man. 


4 


vendredi. 17 notembre dernier. à 3 


iue sous, 42 présidence de MM Reant” ‘ 


bien voulu accordet leur: concours pour: 


la lumière et: 


LE PATRIOTE DE. L'OUEST, “JEUDI 30 NOVEMBR 


ÉNESRS CLR RE) TAUERAESENE 


De da sms amet eee ee demeda mess à 4e es nomme 


heures après-midi. 


Les funérailles, très belles on en: 
lieu dans l'église. 'Arborgela/unéf"28 | ° 


novembre à 10 beures du “matins 


“&rande pété : 


Queer môts dt. ä faut 
Fair fire tn; bo ‘bon x: ni tsage 7 


Trois sortes ‘ke mo mots “ont leur im: 


portance- particulière , anns* la re dë 
famille et. dans. Je sie chrétiennes Léa’ 


adverbes, les conjoictions et. es’ ‘in- 
terjections. On l’oublie, hélas ! trop 
souvent. 

Pour les adverbes, l'illustre chance- 
lier. Gerson a formulé la règle sni: 


vante: “Dieu, dit-il, regarde. dans tou. 
s nos actions Îes _särerbes. plus. que | 


les verbes" 


Le verbe, on le sait, exprime l'ac- 
l’adverbe la maniéré dont nous’ 


tion; 
faisons cette action: or. ce. que Dieu 
‘considère, c’est bien moins l'action 
que la manière dont nous la ‘füisons. 
De même aussi, dans nos relations 
avec le prochain, ce, qu'il faut. c’est 
bien moins l’accomplissement du de- 


voir ou des bonnes œuvres que la mn- 


nière de s’en acquitter. 

Ainsi donc, ne nous bornons plus à 
agir: cherchons surtout à agir chré- 
tiennement. parfaitement, charitable- 
ment. 

Ne nous bornons pas à prier: prions 
respectuensement, attentivement. 


Ne nous bornons pas À rendre ser-} 


vice à autrui: faisons-le promptement, 
aimablement. 

Ne nous contentons pas de travail- 
ler: travaillons courageusement. as51- 
dûment. 

Et aïnsi de suite. 
verbes ! 


Honneur aux ad- 


x & 

Passons à ia conjonction, C'est un 
mot qui parfois est fort petit on lui- 
même: en revanche îl peut être grand 
dans ses conséquences. Il lie deux 

| membres de phrase: or. il arrive as- 
| sez souvent que le premier est très 
bon et que le deuxième ne vaut rien. 
Une des plus perfides conjonetions, 
c'est le mais. 
“Cette personne a benucoup de ta- 
jients. mais... elle s'en vante nn peu 
i tro p-—Madame X**# s’est montrée 
i bien généreuse aujourd'hui; mais...je 
| soupconne que ses largesses ne sont 
pas désintéressées.—TJe voudrais bien 
î vous accorder ce que vous me denan- 
dez: mais... 
i ment’. . 


Vouxez-vous tout ce qu'il y a le du-, 


| plieité. de jalousie, d'hypocrisie. de 

i méehanceté qni se cache derrière ce 

mais ? 

Un autre, plus court. n’est pas moins 

i équivoque: Si... à . 
“Mon confrère serait le plus nima- 

vte et le meilleur des hommes sit ne 

: regardait pas un peu trop à sa bonrse. 
!__Je remplirais tous mes devoirs avec 
la dernière perfection si ma santé ne 
äemandait pas certains ménngements”. 
: “Avec des si, dit un proverbe popu- 
lire. on mettrait Paris dans une ves- 
sie” “Soyez donc à Dien tont de bon, 
disait saint Francois de Sales, sans $i 
jet sans mais!” 

Les car. les pourquol, et d'autres 
conjonctions expriment bien souvent 
aussi une arrière-pensée traîtresse, un 
| toute injurieux, une curiosité malsui- 


Îne. Oh! défions-nous de ces dangereu- 


| ses conjonctions! 
#4 


L'interiection. Dans la bouche dn 
ÿ chrétien imparfait et surtout de l'hom- 
‘me au monde, linterjeetion traduit à 
{chaque instant des 
mauvaise humeur. 
plaintee, 
joie an de tristesse. d'aversion ou 
Le pieux fidôle au ron- 


des murmures, des 


d'indignation. 


itraire se sert de l'interjection pour |’ 


i élever son eur vers Dieu. ponr expri- 
j mer Jes sentiments d’amoin r& de re- 
: connaissance dont il est pénétré 
® devient pour. lui une aimable messa- 
gère qui porte jusqu'au trâne de Dieu 
ses soupirs enflammés, les vœux de sa 
: foi ardente. Elle Ini facilite la prati- 
.que des oraisons jaculatoires. 
Demandons-nous quel usage nous 
avons fait jusqu'ici de l’adverbe, dela 
‘conjonction. de Finterjegtion ct pre- | 
nons quelques honnes résolutiens pour 


‘Favenir. 


AVIS. 


Ville de Prince- nee-Abert, Sask, 
Elections Municipales de 1916: 


i Avis public est par. les présentes ! 
| donné qu'une réunion des électeurs de ! 
la ville de Princë-Albért aura Let‘dans 
Ma CHANBRE) DU :GONSELL. à: l'Hôtel 
ide Ville, LUNDI. le quatrième jour, de 
jdécembre’ 1916: de dix hèurés dù ma- 
{tin à midi, dans-le büt.de nommer des 
candidate pour les charges de: 
V Maire ef Fchevins de la' ville. 
! Gouverneur:de l'hôpital municipal! 
ide Prince-Albert. 
Commissaires de l'Institut Collégial | 
‘de Prince-Albert. 

Commissaires du district d'école pn- 
ihliqne protestante de Prince-Aïbert 
5No. 8. 

y Commissaires du district d’école -sé- 
jparée catholique de  Prince-Albert, 
No. 6. . 
pour J'année prochaine. 

Donné sous mon, sceau à Prince-Al- 
‘bert. ce 27ème jour de novembre 1916. 

’ J. B. BROWN. 

| Officier Rapporteur. 


TA VE 


je prévois tel empêche- | 


mouvements de | 


des sontimens exapérés de | 


Tlie |. 


101 0 MT A OATNA TES 


7 


voux avez besoin de: 


pure, de gêteaux- ou, de 


putsseries venez ROUX | 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


A côté du Théâtre 
Orpheum 


PERRRE: 


CTI Dunlop & “Pratt” 
avocats, -$6 -Solliviteuxs, . AMotaires, 


, AvoUER,.ÉEc. 

Coin Avenues'McDotigall et Jasper 
près du Bureau de Poste, 
‘EDMONTON, Aïbérta 
on. Wicerhin Gamréry, CR. Minis- 
tre des Affaires Municipales de 


là Province" de Québec: 


G. G. DUNLOP, B. PRAIT 
J. À. BÉLANGER, H. T. Loan 


L'Hon. M: Gariépy est ‘au bureau 
chaque avant-midi 


ATELIKR DE PHOTOGRAPHIE 


| The 


BANKS STUDIO 


Successeur do Chishalm Studic 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissemeonts de Es pet tapes 
Actention aux commundes par la poste 


48 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphoue 642 


Le meilleur élément 
Pour lo pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vous verrez quechaque suc dônne benu- 
coup plus de painet de biscuits, bion 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente, On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de aotre farine. 


| 
| 
THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Tr. 242 Casier PostaL 938. 16e AUE 0. 
HALILAM 


J. KH. 


MONUMENTS er PIERRES 
TOMBALES 


Prix de $510 


et plus 


L CONSTRUCTION 
‘60., LTD 


- LTD 
103,K. G. BLOC, PRINCE-ALBERT, Sask. 


| Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 
| Prompt service Employé français 


Tout ie monde admet que la farine 
An moulin de Radisson est la meilleu- 
Je la vends et la vendrai toujours 
jan même prix que celle de lu Coopé- 


jre. 


,rative. 


Adelard FOURNIER 


Î BOULANGER 
{MANCEUELN, =: 


œ Fos; u bis à 


Siiat 


COMFATETITIRE TN STE 


J, À BRAULT, Taileur = 


| 827 Avenue Centrale 
| RATER RES SL ei ANT 


et LS Crgre re ri à 
| Est-ce être rhômme. ‘du ( 


être chez destautres.et-pour moi: 


— Ah! fils, ,qui.désires 4 Ja, fais et re- 


pousses la vertu ! 


Téléphone 
2862 


l'Alberta, Membre üäü Barrèsu de. 


Boite postale 132 |' 


Catalogue gratis 


-SASK, MARBLE and 


119, 8e Aue Est 


O’CONNOR & MAHON, 


SASK 


EE 
Venus stat tt 


que 
lavoir toujours la crainte de Thomme? 

Tu veux ‘être’ catholique "Ehez toi et 
pour toi,: “tandis que‘je’ te dertinde de 


seen antenne pate 4 bee, nnée DRE De ele mnt E 
RE DE EU 


L-ERntEe rroteertonnentee … | ENS Tolephone 39 Cana tonne 337 


rene et ee mme émane va 


Dr FE. Lacan) 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Casier Postal 3 


Ch. 7:.Ban 


CHIRURGIE 
sPETIALITÉS:l ET MALADIES © NOT 
DE LA FEMMF Assurance ARE feu 


Achät'ét:vente: de: terre 
— Succursale du. hureaw: d'avocat de 
2584, Avenue du Portage MARCELIN, A. BE hilion. : 


WINNIPEG, MAN. Rens 


re 


Consultations d2à6 PM. 


Visite à l'Hôpita! de St. Boniface tous 
ler matins. 


SASK. 


J. A. BEAUPTÉ, BA. 3. MONDOR, b4, 


- ‘AVOCATS, "NOTAIRES, ETC. 


BUREAU 
Chambre Ba “Édifice. .Meïntyre 


Tél. Main 1554 WENNIPEG, Man. 


de là ,eoeiété, légale, | 
hctarte® 


BISH ‘+ »GIROUX &, COULTER 
AY »<ats.et Notaires 


JE. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Edifice .de La Banque : Molson : 


ALBERTA 


| L. A. GROUX 
EDMONTON 


ROSTHERN, Sask. 


r. LAURENT ROY 


des - Hopitaux ée Paris 


Spécialité: Maladies de la 
femme 
12, Canada Life Building 
llème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


 REGINA, Sask. 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
EI: NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - Sask 


Residence, 2407 


MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque Frapériale 
PRENCE-AUBERT 


(On parle français à nos bureaux) 


Autrefois de Londres et 

l’hopital Necker de Paris 

Spécialiste en chirurgie générale 
et enaludies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue .Robinson 
Telephone 4606 
HEURES—de 9 à 11a.m. de 3 à 6 
pm. et de T à 8,30 p.m. 


REGINA, Sask. 


{ 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
FR 


CHAMBRE 405 
Batisse Kerr 
RÉGINA, - 


SASKATOHEWAN 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


MARCELIN 


Bois de construction de fonte sor. 
te. Beau bois de Cuiomtne, rurter, 
Chassis, Papier à Couverture, 
(dalles), Pieds d'escaliers tourn: 

|prêts. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Tonäres 
Ex-Interne de l'Hôpital de la 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, (iynécologie, voies uri- 
naires) 


Misé- 


Conditions facrtes 
Venez me voir à mon bureau 


d. À. BOYER 


Propriétaira 


FBureuu et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Pureuu de Poste) 


ECC. -_z 7 ALBERTA | 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si. nos prix n'étaient pas pla bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nes remèdes n'ont pas le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher Que 
vous y -regagueriez: encore mais. 
| Vous payez moins . cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas.: McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Centrel Prince-Aibert 


117, rue. Rivière Quest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Poole Gonstruction Go. Ltd 


CUNTRACTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie ei eppareilis ‘de 
chauffage.-- Ouvrages de 
‘ métal en feuilles 
s'éléphonez au No. 3008 1orsque vous ‘ 
avez des réparations à faire. 
11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


flégraissage, avprêt. de neuf Le 
Lavé à sec véritable 
L_1 : 
Henri MELIS- et seul 
1e Ave Ouest, coîh'l4e Rue. Authen- 
-TéL. 2821 tique 
LAVAGE A NEUF, _ .. sfiez- 
de, Costumes de Soirée par- Méfiez 
‘dessus, ‘de: tapis; drape- É vousdes 
rie, ete. : imita- 
NEUTFOYAGE. +1 
dé ridæux, couvertures de tions 
laine. Travail soigné, prix:ii ‘vendues 
modérés. : d'après 
les 
mérites 


“idu 
: Linimen 
Minard 


aire 


ti 
À Adinard’s 
…{Lihiment 


Nous achétons du pins Ge es (de: 
Tépinette ou du | tremble D jan d'en ns. 
te quantité. ‘Venez nous Voir AE 

vez-nous-en mentionnant éf prix. ! 


Téléphone’ 2228 


rt tt ste I IALSUS DE Ca 


THE PRINCE ALBERT-FUEL C0..L10, LÈE 
17ème Tue et. Pème . Av \Onest- “112 


. sa 7] 
\ ro OT 7 


mn 


ne 


RE mn NEA CERN ER ANnRE 
DR NET EEE EE EEE TES 
ri  Ù 


re Lee LRRABRIOREE 


RE 


EXT ASE 
en CARRE ei dant A LA 


EE DE Gt EEE 
FÉRFES Féoll # 


Tete DT æ. 
ÉNERES 
Re FAT 


e … 
. ‘ : ‘ . . ë so É k+ “ryfire emo: satire Le PPS PRE AT eu M oeuf : 
flexions - vitesse, et il produit des ratés et desjemibärdéts Aifsi ta niiésance de’ ( TE à 77 & 
‘ : T : , . Si À M Tate eat ie tan quan es min: - à —. " me .? 
- Notre-Seigneur, qui, passe inaperqie des so£és et: dés oliques dé? . FER EEAGA 
LE REGNE DU SACRE-COEUR temps, rendit muets les démons qui’ parlaiént”"par les 'bracles et lés'|) Capital autorisé, $4,000,000.60 Capital payé, $4,000,000 00 
: ; u . : mr ont Dog 2 : . , . 
Le | -Jpythonises. .….. ..… +. | Fond'éerésérve, $3,700,000,00  ! 
.: Léon XIII “Lumen in coelo”, ayant allumé dans le monde le Bureau principal L RE 
Chers lecteurs, . 0 flambeau qui devait guider la maïchë dé l’hümanité, le principal  - MONTREAL 
: os e . . ce 5 : #2 De die u € nv. à Le is , en . 
| Au me > J pape suivant Tgnis ‘ardens ; vint; et pour ‘ restaurer toutés choses Ÿ L DEPARTEMERT D'EPARGRE à toutes les succursales et À À Autre: succureates à 6 
fès ignoré dans le: Chtist”, il alimenta ce flambeau allumé par son prédécesseur, | intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par ap, | À 1" Winnie 
eux-mêmes n léimamière à en faire un brasier capable de réchauffer et d'enflarmmer |? | &MEX des LETTRES de CREDIT GRGUL \- 
etion soienn " € tés les cœurs. | RES ‘hour les. vojageurs; ACHETE traites, | | SAAMELEOUAG, Sask. 
; ï. Ainsi, il y à dix= Jorsqu a. entrée de .b: Æ -nola à < _ îe ait Aire l'ébiot-nnéat . argent-et. billets.de ‘banques. des pays étran- G.-P, destop, Gérant 
XT tant naquit Anble on suinee cola ces Dern Pour cela, il nous enseigna quêl des ait être 1 objet précis de notre |} vers; VEND des chèques sur les es neipales 
auvre enta . d PEU | dévotion au Sacré-Cœur. Cet objet.n’est point l’imä: atériel ce |} villes du’ ronde; S'OCCUPE avec .elficacité 
un P , ï dé” et: dant. cet.évé ent : 1 JET P imägé matérielle de ce È e; S'OCCUPE avec efficacité Edmonton, Alta 
d'émotion dans.le mon g; Rb;6ePEDC AL; £et;événement, marquait-le divin: Cæur, qui n’est qu'un mémorial destiné à nous en faire souvenir, | ‘ nds de Cine] faire dans n'importe quel lex Lefort, Gérant 
fin du monde ancien et lé commencement du moñde nouvéai. Delon un signe que nous portons comme marque appürente de nôtré cu. ave "du Canada et des Etats-Unis. 
même, cette consécration solennelle au Sacré-Cœur a marqué .le com- jétion à ce divin Roi; et, à ces titres, cette image matétiélle est digné NE ns SOUPE Fe ENS eu nom du | | SAS 
Ê ; deVhumanité: peri Hs ts Code 42 ; ; Ur Ce, nn de ù > or > lt FEMME de sorte que lun ou A, Gadoury, Gérant 
mencement de la nouvelle, TEE ® LES pendant laquelle Le de tous nos respects et de toute notre-vénération. Mais, de même que |) l'autre, peut transiger les affaires de bun- —_—— — 
Gacré-Cœur aimé et adoré doit lui servir de; guide pour-soitir du claque |1, dévotion à la Croix n’a point pôûr objet le signe de bois, de pierre \ du, cer St Trés avantageux en us de | | stPaul-des-Métis, âlta 
5 su n : . ce EE PAEE DOS LMCRORETIE ré 4] 3 es. + 
aôtuel et ensuite “ fre LL ce re le sat te “ Es 11 et de | ou de métal qui nous la représente, maïs trouve sa réalité vivante dans ) L'routes transactions par la poste recoivent un 5 ssart, Séant 
PAIE k pv 3 n , . . ne , .. , ne u D N A ë & C à &U 
la vérité; comme à Des 4e 8 du M ser endant les belles an- |] sacrifice de la messe; ainsi la dévotion au Sacré-Cœur, excitée ct attention minatieuse ct empressée. Un comp 9 8 6 
nées de la civipeaton j ire Cane u : se aévoti entretenue par la vue de son image matérielle doit, d’après Pie X,|; ° Rens mn F'epôre facilement par malle. 
La dévotion au Sacré-Cœur n di point une dévotion nouvelle | Lhporter au Cœur de Jésus vivant réellement dans l’Eucharistie. |) PENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE eu Ailloure 
aus l'Eglise; ce n'est point une re igion nouvelle qui:commence, | De telle sorte que le règne du Cœur de Jésus devient le règne de l’Eu- |! Succursele - PRINCE ALBETT'S “ 
‘un dogme nouveau qui fait son apparition. C'est üne très an- | haristic ge »Sask. 
nl S . . TE e nTio de ‘eatholict or . l Ç sue, J.-E. ARFIN, Gérant 
ancienñe ‘que Île ‘catholicisme, ‘maïs un peu Ux Sauvacr. RS DSTI 


gienne dévotion, aussi 
presque inconnue même. de,la généralité des fidèles dans les 


œicles passés. qui se répand, ct, de particulière, devient générale; c'est 
h'religion du Christ-Jésus, qui nous dévoile un de ses plus merveil-; 
Jeux ct vonsolants aspects, aspect que, jusqu’à ces derniers temps, elle | 
enu caché dans l’ombre de la croix; c’est le dogme de l'amour 


ignorce, 


avail t 1 k : 
infini de Noire-Seigneur cherchant à fondre la glace de nos cœurs, en 


nous dévoilant les ardeurs du sien. 

Cette dévotion au divin cœur, qui, à toutes les époques de l'ère ! 
chrétienne à été pratiquée plus où moins explicitement par Îles âmes | 
fentes, n'a commencé à se répandre dans la masse des fidèles qu'au : 
XVIIe sivcle, par les prédications du Bienheureux Eudes, et surtout 
par les révélations faites à la Bienheureuse Margucrite-Marie, à 
laquelle Notre-Seisneur affirma positivement que cette dévotion devait 
être “la dévation des derniers temps”; destinée à lui rameïïer les âmes 
devenues si lâches qu'elles s'étaient éloignées de lui, éponvantées par 
l'austère sévérité de sa croix. | 

Dane les desceins de Dieu, il semble que la France, la nation Fille 
anée de l'église. ait reeu une mission spéciale d’apostolat pour la 
diffusion du culte du Sacré-Cœur. Les deux grands apôtres.de cette 
dévotion an XVe siècle étaient deux Français: le Bienheureux Eudes 
sefforca de Pimplanter à la cour même de Louis XIV: et la Bien- 
heureuse Marguerite-Marie reçut du Sacré-Cœur une mission spéciale 
pour le roi de France, lui demanilant de fixer son image sur ses élen- 
duds. ot promettant, en retour, victoire et prospérité à la France. 
\fais Louis NTY, de même que son indigne successeur Louis KV 
resta sourd à cet appel de Notre-Scigneur; et la Royauté Française 
sen alla vers sa ruine, entraînant avec elle la nation entière dans Île 
gouffre de Fimpiité et du malheur. 

Lonis XVT, déjà sous les griffes de la Révolution, se rappela l'offre 
miséricordieuse du Sacré-Cœur. ct fit vœu de lui donner satisfaction s'il 
renuvrah je ponvoir. Mais il était déjà trop tard: a France était 
trop coupable at trop enfoncée dans l'abîme pour pouvoir s’en retirer 
sens une expiation terrible. 

Après les désastres de 1870, les désirs du Sacré-Cœur par rapport 
àla Franco recuront un commnecement d'exécution; un temple na- 
tional ériot avec les dons de la nation entière, et revêtu du cachet ofi-, 
cie! par Papprobatien du gouvernement cet le vote solennel des deux 
chambres. 'éiova sur les hauteurs de Montmartre, comme une amenxle 
honorable de la France au Sacré-Cœur, et un monnment de la consé- 
ration solemnulle que la nation lui faisait d'elle-même. 

L'emblème du Sacré-Cœur manque toujours, Ïl est vrai, sur les 
drapeaux dt la France; et le gouvernement actuel, erétinisé par la 
\hçonrerie, saimble même prendre un soin spécial pour empêcher 
qu'il n'v apparaisse en aucune façon: de peur, sans donte. qu’il 
n'apporte trop vite la victoire aux armées françaises: et, d’un autre 
côté, la basilique de Montmartre. actuellement achevée, semble devoir 
atiendre Innetemps la dédicace des pouvoirs publics. 

Mais, n'est-ce pas frappant, que la consécration de cette basiliqne, 
qui devait se faire sans l'assistance du gouvernement. ait été retardée | 
par le déclanchement même de la guerre actuelle? Et, scrait-ce pré- 
somplion d'ospérer que cette guerre, qui nous a déjà apporté tant de, 
auprises, finira par fixer l’image du Sacré-Cœur sur le drapeau fran-, 
(ais. et par amener à Montmartre les chefs du gouvernement. pour YF | 
faire antende honorable au Cœur de Jésus, et mettre enfin à exécu-; 
tion le veu An malheureux Louis XVI? 

Quoiqu'il en snit de la correspondance future au de la résistance 
du gonvernement français à l’appel du Sacré-Cœur, en attendant la | 
prise de possession solennelle au jour de la victoire finale ct de la paix 
définitive, Vacte de Léon XTTI en 1899, fut la proclamation solennelle 
de la rovanté du Cœur de Jésus, le commencement réel de son règne, 
non plus seulement sur la France, mais sur le monde entier. 
acte solennel, tout ignoré qu’il ait été des gouvernements et des 


\ 
} 
ñ 
! 


tellerics, n'en a pas moins en sa répereussion immédiate dans les faits. | 
Rappclez-vous la marche de la Frane-Maçonnerie pendant les! 


XVITTe et XIX siècles: tout lui réussissait, ct elle ne se démasquait 
Rmai: elle était partont, et an ne la voyait nulle part. Et ec secret 
Sen! faisait sa forec réelle. 


Mais. à partir de l'acte de Léon KTII, voilà que tout change: | 


secte qui se cachait si bien, se met à se démasquer de toutes parts: elle 
Perd son ancienne prudence. et laisse apercevoir sa sale main dans 
fous ler mauvais coups qui se trament dans l'univers. Oh! sans doute, 
# Coups srmblent encore réussir. Mais ses réussites même lui sont 
fitales ot tonrnent à son désavantage,. en la faisant connaître. Rap- 
Pdlez-vans: l'affaire Drevfus, si habilement préparée, et qui marchait 
bien avant 49, «e.termine, on somme, d’une manière lamentable 
ne Fa Veuve: puis. viennent les expulsions des religieux et des 
hires. Pa en France; l'affaire des fiches; la séparation et les inven- 
St Paflaire Ferrer: la révolution du Portugal ; et surtout la 
Suerre astuelie, - 
Vons me direz que la plupart de ces affaires fürent des succès 
jee la Maconnerie, . Si-vous vouléz.. Mais, ce ne sont plus des succès 
son aneienne facon. Chacun d'eux a contribué à la démasquer de 
vs ss plus, et. nar conséquent, à l’affaiblir. 
à ne re. en vérité, ‘que le moteur délicat et compliqué, qui sert 
rilnte | M a e per toite Ja achiné sé-soit détraqué; :6ù bien. que son 
mi Se eventr'herveux"et ait perdu"la mafirisé de son‘instrument, 
Ë proalle et devient enjet à désipänres nombreuses. : 
ge mode rolslhleefts de l'acte deLéon KE: : Le, Grand 
an pre de la Pranc-Magonnerie oi de loesttietes © Di 
e eav es Pan-Fond-des enfers; AIS sont lapprochedirterri: 
valier qui le -poursuit ;. il. devient 
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a charrue en Canada. ken a nne à 


ct cet; 
chan- |rière par les bandits, raconta Paul. 


ige trouvait avec Ville en ce ma-; 


nerveux, et ne conduit plus 4 ji] était encore sur les 
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Aux lecteurs':du “Patriote” 


dope D : .. s , nl 
Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 


= — - — 
LE MONUMENT HEBERT l'école du quartier si populeux de: 

TT . . {Menpenti, à Marseille. Une pre-! 
À l'honneur du premier culti- 


t 


mière 4 à » ge glisser : -à i 
micre fois, il tente de se glisser i qu'à eclle de vos cuis, le modeste opnseule, 


"lai famille et fe mariage chretien”? 


5 ALBERT, OMT., &ôque de l'rinee-Aïbert 


parni les hussards, qui ont leur; 
Louis Hébert, le premier culti- jCASEME à Menpenti. On le félicite, 


, : als { > 7" “O1 an É ; 
vateur canadien, aura sa statue sur mais on le renvoie danë sa famille. 


. » *. a mioe > nn à P 
le promontoire de Québec, en face ! L'an dernier, il s’en va à Tou- 
de lhôtel-de-ville. sur un des coins ‘lon. s'insinue à bord de ka Frunce, 


( 
vateur canadien 


En vente: Kérv, P. Em. Pasenl, OL, éché Prince-Athert, Sask. 


de la terre qu'il a défrichée; c'est € en route pour les Dardanelles! LT | 
en septembre 1917. au $00e anni- Là-bas. il est choyé, mais mainte-! Prix broché: - 2 - 0,56 francu ou sf n S France 
: a ü AA “tres MRATUS 


nu à l'arrière, dans les services di- 
vers où jls'active mais se désespère. 
Le tonnerre des canons, le erépite- 
ment des balles lenfièvrent, et un 
jour il se trouve dans la tranchée, 
presque au moment d'un assaut. 
Alors, Ô splendeur de 1 fougue | 
juvénile. à beauté de l'amour du 
pays. au premier bond, sabre au 
clair, il franchit le parapet… Ce 
qu'il advint de .Bianco?. Ecoutez 
ces lignes magnifiques, cette stance 
d’ode plutôt, signée du ‘général 
.Cordonnier. qui cite à l'armée d'O- 
rient le héros de 13 ans: 
Désiré Bianco, pupille du Se r 
“aiment d'infunterie coloniale: 


versaire de son arrivée sur ce sol, 
que sa statue sera solennellement 


TE nn 2 


dévoilée. e 

Le conité aécial du monument 
a récemment adapté pour elle la 
soumission du seutpteur Laliherté, 
de Montréal. La maquette indi- 
que que 6e sera une œuvre d'art: 
Hébert v est représenté dans son 
champ an moment où il commence 
en moisson, Dans un gesie de priè- 
re et de reconnaissance. il offre au 
Créateur sa pranivre gcrbe de blé 
et toute sn récolte. 

Au bas du piédestal. à gauche, 
un voit sa femime entourée de s6s 
petits enfants, leur enseignant le 
catéelisme. À droite, c'est son! 
gendre et héritier. Guillaume 
Cotillard, le premier à se servir de 


Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 
Argent à prêter aux taux Grdinaires d'intérêt. —Asurance sur la 
vie, voutre le feu, la gréle; et sur le bétail, 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre dernande sur l’un de ces sujets. 


Nous parlons français 
TT TT om 


mr 


Ferme à vendre ou à louer 


A raison de saisies pour hvpothèque et salssnnr comme tidei connais de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En ecririn eus nous sendons sans paicment vommtant 

à un honuve sûr, ‘ 

Nous avons des formes à Jouer sur paiethent en ots-on où au éyinptant 
Pour ous reuscieneiments adressez-s ons à 


The Bradshaw Agencies Lid 


ÉDIFICE MeRAY & ADAM. PIENCE-ACBERT 


Jeune enfant agé de 13 uns. n'é- 
coutant que ses sentiments enthou- 
siastes, est parrenu. à se glisser ur 
le transport la “France”, avec les 
hommes du 38e régünent d'infan- 


ses pieds. 


de, 


% = ET MILITAIRE 
ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
| POUR DAMES 


ÉDIFICE K. of C. 


D 


ee mn —— 


Le montent Gi coter je coloninte embarqués sur ce v?7 | BY TAILLEUR CEVIL 
$ 1.00, paquebot. Débarqué à  Sedut- £ . 1 mena 
: à | l 


Bahr (Dardanclles). avec ce réai- 
ment. a pris part mux rudes atta- 
ques du début. {4 fait preure de 
‘raillance et de grand courage à 
l'assrout du Snai 1915, où a éle 
tué en s'élançcant aux cris dei SE 
avant! En avant! fi he brionnefte!” 


NS amene pote gages comen 


Le roman d’un petit Canadien 
au Mexique 


Un garçonnet de 12 ans, du ne 
de Paul Moreau, qui a véeu au 
Mexique, à raconté les aventures 
les plus extraordinaires et les plus 
intrépides, nons apprend le Progrès 
de Nashua. | 

Pendant sept mois il fut inter- 
prète du général Trevino, des trou- 
pes de Carranza. 

Moreau raconte qu'un peu après 
la bataille, près de Tuitan, il tom- 
ba entre les mains des troupes de 


Avenue, Centrale 


Tétéphone 2003 


cEnince du theñtire Orphottes,8s © 


N'est-elle pas digne d’admira- 
‘tion, la conduite du gosse Désiré 
Bianco? Et la fin glorieuns de 
lhéroïque écolier de Menpenti ne 
lmérite-t-elle pas les honneurs du 
marbre, par quoi seraient évoqués 
Let son geste et son cri? 
9 


Villa. Il fut amené devant le chef | A quand la fin? . 
qui Jui demanda de devenir son | ——— 
interprète. ‘ i Un journal français rapporte 


‘Lamusante anecdote suivante sur 
le généralissime: 
| “Lors de la conférence interna- 
pa ct Venfant roula à terre. tionale qui-eut lieu à Paris, un jour 
“Mais je me relevai prompte- |que le généralissime descenéait de 
ment, saisis mon fusil et malheu- son auto devant le ministère des 
reusement je fus saisi par en ar- Affaires étrangres, apres une 
Ichaude ovation et de nombreux 
“Vive la France !”, “Vive Joffre 
june question lancée par une voix 


Mexique de Villa”. t e 

Villa demanda alors à Morcin Inconnue cingla: A quand la 
Ro: 

fin ?? 


de servir d'interprète à Zapata qui . | 
ce ie Le généralissime jeta un rapide 
ment là, ou bien il serait pendu le feoup d'œil sur les asgistants qui 
lendemain matin. Il refusa. il Vencerclaient respectueusement. Il 
fut enfermé dans une petite Mal-!|ÿ{ un peu d’anxiété sur les visa- 
son, mais au cours de fa nuit l'iges. Le silence s'était fait com- 
s'échappa en mettant le feu à un iplet.… Les regards qui se posnient 
côté de la maison : isur Jui imploraient une réponse 
Le père du jeune Moreau est Qu'il ne pouvait faire. T1 para à 
mort à Mexico, il y à deux an, et 12 difficulté habilement. Se teur. | 
il a été adopté par une famille Tur-! ant vers son chauffeur qui. ‘ : 
cotte de Salem. Mars. Ce ren ! main. œauche sur la couture du 
net promet ct il est certain qu il ‘pantalon et la droite à la poignée 


&Tamais, je ne serai l'interprète 
d'un bandit.” répliqua fièrement le 
garcon. Sur l'instant Villa le frap- 


Ca 


SECOND TRANSCONTINENTAL DU CANADA | 


rix très réduits 


DANS L'EST DU CANADA. 
Billets en vente tous les jours, du ler au 31 décembre. 
Limite, trois mois.—Faculté d'arrêt en cours de route.— 
Choix des routes. 

GRANDE BRETAGNE ET EUROPE.-—-Billet en vente du 
13 au 31 décembre. 


ETATS-UNIS DU CENTRE 
Duluth, St Paul, Minneapolis, Chicago, Omaha, St Louis 
et beaucoup d’autres villes. 
Billets en vente du ler au 31 décembre. Limite, trois mois. 


VANCOUVER, VICTORIA, WESTMINSTER, C. A. 
Billets en vente du 4 au 9 décembre 1916. , 
“ “du 8 au 13 janvier 1917. 
du 5 au 10 février 1917. 
Limite de retour, 30 avril 1917. Quinze jours pour se 
rendre à destination. 
Prix spéciaux pour la Californie 


“Sans ça, j'aurais dêl arrassé le 


“4 CL 


mme 


l 
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t 
il 
i 
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n’en est pas à ses dernières aventil- ‘4e 1n portière de la limousine, at- SERVICE DE TRAIN DIRECT : 
Fe _ jendant des ordres. AT très os VANCOUVER, SASKATOON, WINNIPEG, TORONTO 
. : VOIX, et avec un bon sourire, 2} . . . . # . 

Mort pour la France à 13 ans 13 mûr nes . Chars ordinaires et chars-dortoirs de touristes éclairés à 
: indressa la même question, en lui l'électricité entre Vancouver et Toronto, est et ouest. 


| 

Î 

. C’est une bien émouvante odys- ; posant amicalement la main sur | | 
sée, celle du jeune Désiré Bianco, l'épaule. . 

âgé à peine à la mobi-i in de à 

Fee de # Fe à peine à lanci ——Eh! bien; Martin. à auand la 
lisation, hanté par le plus lanci-; à, 4 -omerre.”.- 1 7 

rs u . sir d'al | in.dg ja: guerre 7... | Lu 

nant, le plus patriotique désir d'al- | AC 
ler, aveë nos’ soldats, défendre la; 


Char. observatoire entre Edmonton et Vancouver, Win- 
nipeg et Toronto. 


Informations complètes de l'agent local: 


E. G. WICKERSON, C. N. R. Prince Albert Tél. 3020 


Après une seconde : de stupeur, pe _. | 
faire le coup de feu contre |"1n formidable éclat de riré jaillit : Qu és à Ne ‘STAPLETON, agent des passagers, 
de la France. La veil- de la foule et-les cris. de. “Vive le JOTI; . 

banes de | Joffre l”? reprirent de plus belle. CRC Le Rare ee 


patrie, 
les ennemis 


MERCREDI 22 NOVEMBRE 


Æn Grèce—On annonce que, 
1€ 


Briand a demandé au roi Cons- 
tantin le rappel au pouvoir de Vé- 
nizelos. D'autre part, les ambas- 
gadeurs teutons vont avoir à quit- 
fer Athènes à la demande des Al- 
liés et doivent être renvoyés dans 
Seurs pays respectifs, ‘La derniè- 
ze demande des Alliés porte que la 
Grèce doit déclarer la guerre aux 
Bulgares, 

En Roumanie—Avec la nou- 
selle de la prise de Crajova arrive 
l'annonce du danger où se trouve 
l'armée roumaine opérant en Vu- 
Jachie malgré la résistance magni- 
fique offerte par les Roumains, il 
«est à craindre qu'ils se fassent en- 
elopper par les Allemands, 

Enfin—Le vieux François-Jo- 
-sæeph est mort hier soir après 68 
ans de règne. Son petit neveu 
lui succède sous le nom de Charles 
Ter. 

Sur mer.—Le vaisseau “Britan- 
nic”, servant de vaisseau-hépital 
pour les Alliés, vient de couler 
. dans la mer Egée. On ne sait s'il 
faut attribuer ce désastre à une 
mine ou à une torpille. 


JEUDI 23 NOVEMBRE 


Chez eux.—-Von Jagon, ministre 
es affaires étrangères a été dépo- 
sé et le Dr Zimmerman, son sous- 
ordre, a pris sa place. 

Dans lair.—Les Anglais ont 
bombardé la station navale de 
Zeebrugge de 84 bombes. Des 


: torpilleurs et des hangars ont été |. 


* frappés. 

Les aviateurs français conti. 
-puent leur œuvre derrière le front 
-annemi. 

En Grèce.—Le gouvernement 
-zrec refuse de remettre aux Alliés 
es armes et munitions dont ils 
isposent. 

4 Monastir—On annonte la 
retraite forcée de tout le flanc 
gauche des Bulgares. 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 


Dans l'air.—X] n’y à pas eu 
tnoins de 40 combats aériens hier. 
Six machines allemandes ont été 
Sescendues sur le front de la Som- 
tue, Une escadrille française a 
lancé des bombes de 120 et de 175 
énilimètres sur Bruyères et sur 
Sriselles. 


ñ 
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Sur la Somme.—Il ÿ a eu hom-! 


La guerre au jour le jour 


gate n'a pas donné les résultats 
attendus et-un seul bateau anglais 
été coulé. 

LUNDI 27 NOVEMBRE 


EÊr Angleterre.—Des rumeurs 
de paix toutes plus incohérentes 
les unes que les autres se font jour 
en Angleterre et semblent indiquer 
que la diplomatie ne joue pas en 
ce moment un rôle très franc. 

Sur le front ouest.—A Verdun 
et sur la Somme, il n’y a que des 
duels d'artillerie. 

En Roumanie.—L'attention du 
monde entier est tournée vers la 
Roumanie qui semble devoir subir 
le même sort que les autres petites 
nations en guerre contre l’Allema- 
gne. 

Les deux armées de Von Falken- 
bayn et de Von Maskenzen se sont 
réunies aux environs de Crajova et 
coupent la retraite à l’armée rou- 
maine d’Orsova. 

Au nord de la rivière Aût, les 
Roumains sont également forcés 
de se replier, ardemment poursui- 
vis par l’ennemi, 

Sur mer.—On prévoit la présen- 
ce de nouveaux sous-marins alle- 
mands dans les eaux américaines. 

En Macédoine—Les Ttaliens 
continuent leur avance à l’ouest de 
Monastür. 

Dans l'air.——Bucharest est cons- 
tamment bombardé par des aéro- 
planes allemands, mais on annonce 
arrivée dans cette ville d'aviateurs 
anglais. 


MARDI 28 NOVEMBRE 


En Roumanie.—Le passage du 
Danube par l'ennemi continue 
pour renforcer les Bulgares aux en- 
virons de Vidin et de Lom-Palan- 
ka. Dans la Roumanie du Sud, 
l’importante ville de Giurgin a été 
capturée. 

Rapidement les Allemands en- 
cerclent Bucharest la capitale de la 
Roumanie et à moins d’action 
énergique de la part des Alliés on 
ne peut prévoir d’issue heureuse 
de ce mouvement enveloppant. 

En Jiacédoine. Les Serbes, 
poursuivant leurs succès à l’est de 
Monastir, ont pris la colline 1050. 
Quatre contre-attaques successives 
allemandes n’ont pu les déloger. 

Les Anglais attaquent aussi au 
nord-est de Makukuvo sur la ri- 
vière Vardar. 

Sur mer.—La guerre sous-mari- 


bardement actif dans la région de |n€ se poursuit dans toute sa féro- 


Sailley-Saillisel. 


cité; 7 vaissæaux neutres ont été 


Sur mer.—Les Allemands dé-|coulés hier. 


aient la destruction du Britunnic| 


Le vaisseau 
été 


Le 


Der un sous-marin. 
gnglais “Rappohammock” à 
coulé et l'équipage a disparu. 


vaisseau hôpital “Breamer Castle‘ | pages des deux Zeppelins ont péri. 
a été torpillé corne le Britannic|Les dégâts ne sont pas 


&ans la mer Egée. 

En Roumanie.—Les Roumains } 
gcprennent l'offensive dans le Do-' 
drudja et se trouvent à 15 milles | 
3e la ligne Constanza-Cernavota. | 


Les villes d'Orsova et de l'urnu- | 


Dans lair—Une flotte de Zep- 
pelins a attaqué l'Angleterre. 
Deux Zeppelins ont été détruits, | 
l’un est tombé en mer. Les équi- | 


encore 
connus L 


ui 


LETTRE DE PARIS 
(Suite de la 1ère Page) 
Bref, après deux hcures de séan- 
ce, un a voté, à l'unanimité, un or- 
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“radical-socialiste repousse comme. 


“illusoire; funeste-et préparant. la. 
“guerre pour demain, toute paix 


‘qui ne rétablirait pas dans” à." 


“tégralité de leurs droits les petites 
“nations odieusement violentées, 
“qui ne restituerait pas à la France 
“les territoires qui lui ont été-nr- 
‘“‘rachées et ne donnerait pas à no- 
“tre pays les garanties indispensa- 
“bles à sa sécurité, Enfin, il se 
‘déclare résolu à exiger pour l’ave- 
“nir et à préparer par l’action can- 
“certée des Gouvernements et des 
“Parlements, un. système efficace 


“de garanties internationales qui: 


‘mette définitivement la civilisa- 
“tion à l'abri des puissances d’a- 
‘“gression et assure le paix du 
“monde, fondée sur la victoire de 
“a liberté et du droit”. 

C'est bien l’avis de la France 
entière. Si nos ennemis avaient 
pu croire que, sur ce problème es- 
sentiel, une fissure se creuserait 
dans l’âme nationale, cet ordre du 
jour est fait pour les détromper. 

François VEUILLOT. 


L'Empereur François-Joseph 
est mort 


L'archiduc Charles-François 
lui succède 


L'empereur Francçois-Joseph ler, 
empereur d'Autriche et roi de 
Hongrie, est décédé le 21 novem- 
bre au château de Schoenbrunn, 
des suites d’une grave attaque de 
catarrhe. . 

La santé du vieil empereur dé 
clinait depuis quelques temps et 
l'on faisait des préparatifs pour 
remettre les rênes du pouvoir au 
prince héritier, l’archidue Charles- 
François. 

François-Joseph avait ‘quatre- 
vingt-six ans révolus. Il n'avait 
que dix-neuf ans quand. il monta 
sur le trône d’Autriche le 2 dé- 
cembre 1848. Son règne a donc 
duré plus de soixante sept ans. Des 
temps modernes ce règne est le 
plus long, peut-être le plus long de 
tous les règnes actifs. Louis XIV 
fut nominalement roi de France 
durant 72 ans, mais il ne fut roi 
de fait qu’un peu plus de cinquan- 
te ans. La reine Victoria a régné 
soixante quatre ans. ‘ 

Dans sa vie familiale, l'em 
reur François-Joseph a vu s’accu- 
muler sur lui et sur les siens les 
plus douloureuses catastrophes. Sa 
femme a été assassinée, son fils a 
disparu dans un drame dont le 
mystère n’a pas encore été percé, 
son frère a été fusillé au Mexique, 
son neveu François-Ferdinand a 
été tué à Sarajevo, d’autres de ses 
parents ont été brûlés vifs. 

À ces malheurs personnels s'a- 
joute une série de défaites dans 
les nombreuses guerres qui ont 
rempli son règne, 

Cependant, au milieu des in- 
nombrables épreuves qu'il 4 endu- 
rées au cours de son long règne, il 
a eu une consolation qui ne lui a 
jamais fait défaut, c’est l’attache- 
ment indéfectible de son peuple, 
l'amour évident de toutes les clas- 
ses de ses sujets, amour qui deve- 
nait plus fort et plus évident dans 


Severin ont été canturées par lesidre du jour dont je veux repre- |}, heures les plus noires de sa vie 


‘Allernands. Suivant l’officiel teu- 


duire ici les deux paragraphes «ei 


tou, les troupes allemandes débou- {sentiels. 


chont des villes précitées et appro- | 
Chant de la rivière Al où elles ont 
hrisé la résistance roumaine. 


En Macédoine—Les Serbes et |presque brutalement, indiqué le! 


Sur Faction intéricure, voici ce! 
que proclarne, otficieilement, le | 
parti dont je vous ai nettement, 


H 
; 


: 


La mort de Françoiïs-Joseph en 
tout autre temps eût provoqué des 
sympathies universelles, mais son 
alliance 4 FAllemaghe dans In 
guerre actuelle lui à aliéné la plu- 
part des pays du monde. Il est 
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Achetez maintenant | 


Comment passerez-vous [a semaine - de Noel ? 


PA 
PE NCES 
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€ Serez-vous assis confortablement chez 
vous, admirant les cadeaux que vous venez d’a- 
cheter ? Ou serez-vous dans la rue, affairé, es- 
sayant vainement de rattraper le temps perdu? 
Aurez-vous prêts tous vos cadeaux, choisis avec 
soin dans un stock non désassorti? Ou aurez- 
vous à choisir à la hâte, peut-être maladroite- 
ment, à la dernière minute, quand votre choix 


sera limité ? 


€ Cela dépend entièrement de vous, si vous 
commencez maintenant ou si vous attendez 


trop tard. 


Fred. W. WRIGHT 


BIJOUTIER et OPTICIEN 
Prince-Albert 


1120 Ave Centrale 


mille paraît assez divisée comme | 
sympathies: l’un de ses frères est 
officier autrichien, deux autres ser- 
vent, a-t-on répété, comme bran- 
cardiers dans l'armée belge. 


STORTHOLSKS, Sask. 


Le 15 novembre. il y eut grande rêu- 
nion dans notre village pour répondre 
ä l'appel du Lieutenant Gouverneur de 
notre province, demandant de faire 
l’aumüne aux enfants belges. La foule 
était nombreuse et plusieurs étran- 
gers nous honoraient de leur présencs. 
Grâce aux dames et jeunes demoiselles 
zélées de Storthoaks et des environs 
notre banquet fut un succès. Tous, 
ici, ont bien compris que c'était un de- 
voir sacré de faire l'aumüône aux en- 
fants belges qui sont maintenant dans 
lu misère. 

Après un excellent banguet présidé | 
par M. À. Seguin, nous avons eu le plai- 
sir d'entendre des orateurs distingués 
qui parlèrent en français ou en an- 


ES 


M. Current, ministre Méthodiste ré- 
pondit à la santé du roi en termes élo- 
quents et il sut intéresser l'auditoire. 

Lu deuxième santé fut présentée à 
la Belgique et le docteur Paradis de 
Régina fut invité à y répondre. Cet 
orateur nous fit un excellent discours 
en français et en anglais. Sa parole 
chaude et son éloquence nous charmë- 
rent pendant une heure. 


AVIS 


€ Nous informons notre clientèle 
que nous venons de recevoir un assor- 


le: Français continuent leur suc- lerreurs et les fautes: 
ès à l’est de Monastir pendant que L "Fous veulent persévérer dans lt jheur 
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rer les affaires publiques en fra- |] à Jancé immédiatement unelque la foi catholique sauverait la 
[è le faut.—Une mesure ordinai- ternelle entente avec tous les e1- proclamation dans laquelle il af-| France. . in 

re des alliés sera maintenant de |‘“toyens français, et mener la lutte ifirme la résolution de lAutriche- M. le Dr Paré répondit à la santé 
D + te: 3à Q . + . à 

gaisir toutes les valeurs monétaires | “jusqu’à la victoire complète qui Hongrie de poursuivre la guerre 


rt comme il a véen, dans le mal- n . 
lee timent complet de rouleaux Edison. 


Nous avons les tout derniers mor- 
ceaux: chants sacrés et populaires, 
danses, etc. Venez entendre cette 
nouvelle machine, c’est la merveille 
du jour. 


€ Stock complet de tapis, toiles ci-. 


Ensuite un jeune prêtre, d'origine 
| suisse, vicaire à St. Maurice, répondit 
” la santé présentée à 1n France. Ce 
prêtre savant nous fit l’éloge des”sol- 
dats français et nous fit remarquer 


des dames en français et M. Clark en 


: ’ . à À anglais. Tous les deux ’ac- 
€n transit pour l'Allemagne, tel “mettra désormais la France à Fu jusqu'au bout | Qu te de ur che ns pas 1 DE : ; 
ss * rées, linoleums, rideaux. Les derniers 


s : (rs CE . . 
que chèques, coupons et traites. bri de toute agression”, Du nouvel empereur, un jeune | Lrillante, 


En Grèce.—Suivant toute ap | C'est exactement, et de tous i},,;me de moins de trente ans. on 
garence, la Grèce va refuser la points, le contraire de Fesprit qui. connaît fort peu de chose. Il a été 
reddition aux Alliés des armes et jusqu’au mois d'août 1914, avait |cubitement mis en relief et appelé 
munitions demandées, de sorte toujours animé la faction radicale laux plus hautes responsabilités par 


modèles à des prix très raisonnables. 
qu'un ultimaium est probable. let radicale socialiste, l'assassinat de-son oncle, x] 
1 


& Cadeaux de Noël, beau choix. 
Achetez les vôtres de bonne heure. 
Faites un petit paiement, et nous vous 
garderons les articles jusqu’à Noël. 


M. Laporte dc Régina, gérant de . 
Compagnie Canadienne de (Colonisa- 
tion nous adress& ensuite la parole et 
nous démontra les avantages que nous 
aurions à faire partie de cette compe- 
gaie et à y souscrire des actions. I] 
nous égaya ensuite en nous chantant 
un pot-pourri. 

Le Docteur Paradis nous donna en- 
suite une déclemation et plusieurs au- 
tres nous firent du chant et de la mu- 
sique. En somme nous avons passé une 
soirée très agréable et notre banquet 
a rapporté la jolie somme de $86.25. 

Nous étions aussi honorés de la pré- 
sence de M. abbé N. Poirier, curé de 
St. Maurice et de M. l'abbé Ferland, 
curé de notre paroïsse. 


En Roumanie.—Par suite du} Quant aux résolutions du parti que Francois Ferdinand. C'était à 
passage du Danube par les troupes }sur la conduite de la guerre ct les |}, ville de la guerre et depuis il 
Austro-bulgares, l'armée roumaine conditions de la paix, elles ne font paraît s’être confiné dans ses fonc- 
du sud-ouest se trouve en danger |qu'affirmer, en termes que pour- |}, militoires. On raconte qu’il 
£mminent, de sorte que la retraite |raient signer tous les Français, la |, serré d'importants commande- | 
2 lieu sur la rivière Sluta qui doit décision qui est inébranlable au |, ents. | |: 
evenir une forte position défon-| cœur du peuple entier. ‘ La jeune impératrice est une 
-Bive. “Résolu à poursuivre son effori |Bourbon-Parme, nièce du comte 

Sur mer:—Un raid fait par six | “jusqu’au triomphe complet 4! Chambord. Elle est d’éduca- 
fcrpilleurs allemands contre Roms- | “armées allées, le parti radical et Ga fa- 
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tion très française, dit-on. 
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La 
, aps dé au Canada, pute carte 
ostale bilingue. UE fut se sure 
afaire d'Etat, il y 0 DÉPASSE 
nées, quand il fui quesiion ; a 
dopter. D'aucuns y voyaient une 
concession EXC . 
ve à la langue française, une sorte 
d'empiétement qui devait avoir les 
conséquences les -P qu funeste 
our l'avenir du Dominion. 

D'autres pays qui, cependant, 
ne reconnaissent qu'une seule lan- 
que officielle, ignorent ces SCTUpU- 
les d'un patriotisme ombrageux. 
Toutes les cartes postales de prove- 
nance curopéenne 88 distinguent 
par leur caractère polyglotte. Cer- 
quines séries de cartes illustrées por- 
tent à leur frontispice les deux mots 
“Carte postale” en sept où huit lan- 
ques différentes. Détail à noter, 
ces cartes postales, dont la circula- 
tion parmi nous a presque complè- 
tement cessé depuis la guerre, sont 
éditées en Allemagne: ce qui prou- 
ve que les Allemands, si peu inté- 
resants qu'ils soient pas certains 
côtés, se montrent supérieurs en ce 
point à nos farouches tenanis de 
l'unilinguisme. 

Le Canada, pays afficiellement 
bilingue, s'est enfin payé le luxe 
d'une certe postale bilingue; mais 
comme s'il voulait se faire pardon- 
ner ce bon mouvement si naturel, 
non seulement la nouvelle carte bi- 
lngue n'a pas pris la place de la 
arte unilingue, mais on semble 
vouloir da réserver uniquement 
pour la province de Québec. Le 
bilinguisme ne serait-il donc bon 
que pour les Canadiens-français ? 
Nous nous en étions douté plus 
d'une fois et ceci nous confirme 
dans une opinion déjà ancienne. 

Îl est certain que dans l'Ouest, 
l'usage de la carte postale bilingue 
nous est pratiquement interdit, à 
œuse de la difficulté que nous 
avons à nous la procurer, C’est un 
diseau Taré que NOUS Entrevoyons 
de temps à autre seulement quand 
d lui arrive de prendre son vol de 
l'Est jusqu'à nous. 

Et pourtant, nous y avons droit, 
aous aussi, à celte carte postale bi- 
lingue. Et puisque l’administra- 
äion des Postes n'a pas encore eu 
l'idée de la mettre à notre disposi- 
tion, il s'agit de la lui demander. 
Voilà une nouvelle occasion pour 
nos cercles locaux de manifester 
leur activité sur le terrain pratique. 
Que l'on s'organise sans’ retard, 
dans chaque centre  franco-cana- 
dien pour réclamer la carte posta- 
k bilingue au bureau de poste. 
Cette démarche peut être jaite of- 
fciellement par le bureau du cer- 
cle local. A besoin on l'appuiera 
par les demandes individuelles de 
ous les membres; mais où que ce 
soi, on ne devra pas abandonner 
la partie avant d'avoir obtenu sa- 
fsfaction. Il n’y a pas de raison 
Pour que la carte postale bilingue 
né se lrouve pas à la disposition 
du public dans tous les bureaux de 
postes du Canada. 

Qu'on ne dise pus: il s'agit là 
d'une hbugatelle insignifiante à le 
quelle il ne vaut pas la peine de, 
Sattarder. (l'est pour avoir négli- 
96 naguère de pareilles bagatelles 
AU Nous en. sommes réduits au- 
Jourd'hui à batailler pour repren- 
dre pied à pied le terrain perdu. 
Uny a pas de petites choses quand 
rofre langue est en jeu. 
Doxariex FrRéMoxr, 
Chef du Secrétariat. 


Four là ménagère 


Canadienne 


S'nplois avec lait 
doux, [ait lourné ou eau 


3 avons depuis un certain | 


essive et surérogaloi-. 


u 


Tous les membres de l’Associa- 
tion ont déjà appris avec peine et 
sympathie que le dévoué secrétai- 
re général de l'A. C. F.C, M. 
Vabbé Z. IH. Marois, chancelier de 
l’archevêché de Régina, à la suite 
d’uné attaque de pneumonie dont 
il n’est pas encore parfaitement re- 
mis, a dû faire un séjour assez 
prolongé à l'hôpital. Se trouvant 
dans la nécessité absolue de pren- 
dre du repos et de ménager ses 
forces, il à instanïment prié le 
Comité Exécutif en conséquence 
de vouloir bien le décharger des 
fonctions de secrétaire général. 

Nous connaissons tous la grande 
énergie et l’inépuisable zèle de M. 
l'abbé Marois, et nous sympathi- 
sons trop vivement avec lui dans 
cette pénible épreuve pour ne pas 
faire tout ce qui est en notre pou- 
voir afin d’alléger un peu le far. 
deau de ses absorbantes occupa- 
tions et d’aider en autant que nous 
le pouvons au parfait rétablisse- 
ment d’une santé débile mais si 
précieuse et toujours si ardemment 
dévouée à toutes les œuvres de 
bien. Le Comité Exécutif a cru | 
donc qu'il était de son devoir d’ac- 
céder pour le moment à cetie pres- 
sante et bien légitime demande. 

- M. J. E. Morrier, récemment 
nommé au poste d’inspecteur de 
districts scolaires, ayant bien vou- 
lu consentir à remplacer M. l’abbé 
Maroïs dans la fonction de secré- 
taire général de FAssociation, qu'il 
a remplie déjà, nous profitons de 
lPoccasion pour exprimer à l’un et 
à l’autre, au nom de l'Association, 
l’assurance do notre profonde et 
bien vive reconnaissance. 

Le Comité Evécutif. 


CO Le Croïsé » 


En confiant au Croisé le soin de 
devenir son organe officiel et spé- 
cial, le Comité Permanent de la 
Langue française vient d’adopter 
une mesure qui sera certainement 
bien appréciée de tous les groupes 
franco-canadiens du Canada et des 
Etats-Unis. 

Recueiïllant, en 1910, la succes- 
sion de l'Efincelle, d'Ottawa, œu- 
vre de formation au journalisme 
catholique pour la jeunesse  étu- 
diante qui fut l’une des premières 
victimes de la persécution dès lors | 
perfidement préparée contre l'On- 
tario français et dut disparaître en 
pleine prospérité, le Croisé, sous 
l'habile direction de M. Amédée 
Denault, au cours des six derniè- 
res années, a rempli le rôle très 
utile de revue mensuelle d'œuvres 


sociales qu’il poursuivra encore, 


d’une façon agrandie, dans sa nou- 
velle fonction d’organe officiel 
du Comité permanentt de la Lan- | 
gue française et du Ralliement ca- 
tholique et français en Amérique. 
“Son programme, écrit-il, est “le 
programme du Comité lui-même. 
Tout ce qui touche aux intérêts 
catholiques et français au Canada, 
en Amérique, devra donc être l'ob- 
jet de son attention." 

Le premier fascicule qui paraît à 
huit pages, avec promesse de pa- 
ges supplémentaires et de livrai- 
sons extraordinaires au besoin, 
répond fidèlement à ce programme 
et signale, dans une forme nécessai- 
rement condensée, les plus récen- 
tes manifestations de l’action fran- 
co-catholique en province de Qué- 
bec, en Ontario, au Manitoba, en 
Saskatchewan, aux Etats-Unis. On 
y retrouve aussi une intéressante 
chronique “au service des intérêts 
français”, une colonne consacrée à 
la Ligue de Presse catholique, et 
un pieux souvenir consacré à la 
mémoire des membres défunts du 


[Comité permanent depuis 1912: 


l'abbé Lortie, M. Alcée Fortier (de 
la Louisiane), Sir Joseph Dubuc, 


ÎS-G.. Mgr Langevin. Sir Pierre 


Armand Tandry. 
Toutes nos félicitations et nos 


meilleurs vœux au Croisé. 


| Prince-Albert fête la Sainte- 
©. : ! Catherine 

| ‘I neigeait à gros flocons lundi soir, 
à l'heure où les Fränco-Canadiens de 
Princc-Albert quittaient leur demeure 
:" [pour se rendre à la fête organisée par 
‘ ']rA "0. F.'C'à l'occasion de-12-Säinte- 
Catherine; mais ce contretemps n'a 
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pas. suffi à en retenir aucun chez soi, 


à en juger par la bellé assistance. qui 


remplissait la salle paroissiale. Cette 
réunion a été le plus brillante et le 
plus attrayante du genre que uous 


ayons encore, eue tant par les intéres- 


santes causeries que nous y avons en- 
tendues que par le programme artis- 
tique varié qui a été exécuté et l'en- 
train qui n’a cessé de régner pendant 
toute la soirée. 


Le R. P. Danis, curé de la cathédrale, 
dans une charmante causerie à bä- 
tons rompus, à fort bien exprimé le 
grand attrait qu'avaient pour tous ces 
réunions de famille organisées par l'A. 
C.F.C., et tout le bien qu'on en retire 
Nous ne nous- connaissons pas assëz, 
a-t-il dit, et nous avons tout à gagner 
à nous mieux connaître. Nous som- 
nes unis, sans doute, mais nous pour- 
rions l'être davantage encore. L’As- 
sociation catholique franco-canadienne 
& précisément pour but de nous unir 
dans le but de promouvoir nos intérêts 
et de maintenir notre belle langue 
irançaise. Les circonstances actuelles 
nous imposent le devoir impérieux de 
faire des efforts tout particuliers. 
Tous les Canadiens-français de Priuce- 
Albert devraient done se faire un de- 
voir de s’enrôler dans l'A. C. EF. C. 
Tel est le thème sur lequel 4 roulé l’al- 
locution du R. P. Danis qui a été très 
goûtée. 

M. l'abbé Lebel, curé d’Albertville, 
se trouvant au milieu de nous, a été 
invité à dire quelques mots. Dans une 
improvisation pleine de judicieuses ré- 
flexions et de sages conseils, il déve- 
loppe cette luee que Prince-Aïlbert doit 
être un point d'appui pour tous les 
groupes français des environs. Le 
jour où dans nos paroiïsses canadiennes 
du Nord on saura qu'il existe ici un 
noyau français très solide, parlant 
hardiment sa langue, on n'ira plus à 
Prince-Albert comme on irait parmi 
des étrangers, mais on dira: nous al- 
ions chez nos amis, nos parents, nos 
frères de Prince-Albert. A  Albert- 
ville, nous sommes 45Q Canadiens- 
français. C’est un groupe qui se for- 
me, mais il ne peut pas se développer 
par lui-même. Prince-Albert doit lui 
venir en aide et lui de son côté aidera 
Prince Albert. I1 y a de nombreux au- 
tres groupes dont cette ville est le 
centre et à laquelle ils peuvent don- 
ner une grande force. Pour cela il est 
nécessaire qu’on parle de plus en plus 
français à Prince-Albert. 

M. l'abbé Lebel insiste sur la néces- 
sité qu’il y à pour nous à sauvegarder 
notre langue et nous exhorte à n'épar- 
gner aucun effort pour cela. Ses pa- 
gner aucun effort pour cela. Les pa- 
roles, dans lesquelles on sentait vibrer 
un ardent patriotisme, ont ëté vive- 
ment appréciées de l'auditoire. 

Au cours de In sôirée. M. Donatien 
Frémont, parlant au nom des mem- 
bres du cercle de Prince Albert, a 


présenté les félicitations du cer- 
cle à son président, M. J. E. 
Morrier, à J’occusion de sa nomi- 
nation au poste d’inspecteur des 


districts scolaires de la province. 
T1 a rappelé & ce propos les grands ser- 
vices rendus par M. Morrier à ses com- 
patriotes comme président de l'A.C.F.C. 
et comme secrétaire de l’école séparée 
catholique de Prince Albert. 

En se levant pour répondre, M. Mor- 
rier a êté l'objet d'une belle manifes- 
tation de sympathie. Touchant un 
mot de la question scolaire, il dit que 
nous ne devons attendre aucune faveur 
aucun privilège des autorités. Nous 
demandons simplement ce qui nous 
est dû. La loi autorise un cours pri- 
maire en français. A nous de nous en 
prévaloir et de l'exiger des commissai- 
res d’école. 

Le programme artistique de la soi- 
rée était particulièrement fourni. Mu- 
sique, chant, récitations se sont Suc- 
cédé avec beaucoup d'entrain et l’au- 
ditoire n’a pas ménagé ses applaudis- 
sements aux artistes. Dans limpos- 
sibilité où nous sommes de donner à 
chacun la mention flatteuse qu’il mé- 
rite, nous nous contentons de les f6- 
liciter tous en bloc. Voici les divers 
numéros du programme : 

Mme G. Carrier: Pot-pourri d’airs 
canadiens (piano). 

Mlle Marie Valade: Romance de 
l'Aiguille, tirée Ue l’opéra: Les noces 
de Jeannette (Victor Massé) ; Les Pa- 
pillons bleus (Marie Foscarina). 

M. Garneau: La dent de sagesse; La 
Noce à Thomas (chansons comiques). 

Mile Suzanne Blouin: Il était un 
petit navire; L'Enfant chantaît Ja 
Marseillaise. 

R. P. Panhaleux: Le Caniche; L'in- 
valide belge (récitations comiques). 

Mme Joseph de la Gorgendière : Cha- 
rité, de J. Faure (chant). 

M. J. O. Gauthier: Le départ du 
conscrit (chanson). 

‘ M. À. Gagnon: Grande polka de con- 
cert (T.T. Bartlett) : Vaise de Chopin, 
(piano). 

M. J. P. Daoust: Qu'est-ce qu'y a? 
(chanson satirique). 

Mmwe J. E. Morrier: 
(Faust) ;: La Marseillaise. 

O Canada (chœur). 

-’ La tire traditionnelle 
profusion pendant la soirée et cha- 
cun s'est empressé de lui faire hon- 
neur. Le président a adressé des féli- 
citations bien méritées aux deux “Qué- 
bécoises”” qui avaient bien-:roulu 8e 
charger de la confectionner. etqui l’a- 
vaient réussie à souhait Mme: Mon- 
treuil et Mile de Lorimier. . 
Plusieurs compatriotes de l'extérieur 


Marguerite 


a cireulé à 


cos ren 


de passage à Prince Albert avaient Ai, } 
€ iss Ru 
bien.voulu nous honorer de leur visite C ; th Lau, dans un Piplan 


lundi soir. C’est ainsi que nous avions à uriiss, & céeaye de faire Le vol sans 
au milieu de nous, outre M. l'abbé Le- arrêts de Chicag o à New-York. 
bel, d’Albertville, M. Martial Côté, in- | Dans cet essai, elle a battu tous les 
génieur civil, d'Ottawa, Charles Pel-|records américains de distance en 
.eter et P. de L. Taché, tons les deux |couvrant d’une seule envolée la dis- 
inspecteurs de la Banque d'Hocbelaga, t de Chi à 7 
de Montréal. - ance de Chicagé à Hornell (New- 
York), soit environ 660 milles. 
MARCELIN, Sask. Elle a battu d'environ 100 milles 
———— le record de Carlstrom établi 
Dimanche, 19 novembre, le cercle de tabli le 2 


P'A.C.F.C. de Marcelin, ressuscitant de novembre. 
ses cendres, inaugurait sa première 
séance mensuelle, Nous avons tout 
lieu de croire qu'il se fera du bon tra- 
vail'au cours de ces réunions. 

‘ Sous la direction de leur président, 
M. Manseau. une vingtaine de mem- 
bres se réunirent dans le local de l’é- 
cole, où après lecture des minutes de 
l'assemblée de réorganisation, sous la 
présidence du R. P. Auclair, directeur 
général, il avait été décidé de donner 
une nouvelle activité à l'organisation 
provinciale des gens de langue fran- 
çaise. 

* L'organisateur du district prit en- 
suite la parole pour rappeler à l'assem- 
blée le but de l'organisation, et son 
fonctionnement pratique. Il offrit des 
suggestions, montrant la valeur de la 
force du nombre, l'intérêt social qu’il 
y à à nous réunir, le genre de travaux 
locaux qui peuvent s’entreprendre et ! . 
il termina par un “appel au recrute- Un Chinois, le sergent Tsu est 
ment” de tous les gens de Marcelin, attaché au corps d’aviation fran- 
car il s'agit de se grouper et de s'unir. lçais et a déjà descendu deux appa- 

Il fut décidé ensuite que pour agré- “ ennemis. 


Hiram Maxim 


. Sir Hiram Maxim, le célèbre 
inventeur de la mitrailleuse qui 
porte son nom, vient de mourir à 
Londres, à l’âge de 76 ans. Né 
aux Etats-Unis, il était passé en 
Angleterre alors qu’il s'était déjà 
fait connaître comme inventeur 
[dans son pays. Sa mitrailleuse, 
inventée en 1884, fut immédiate- 
ment adoptée par le gouvernement 
anglais, Il avait été créé baronnet 


chevalier de la Légion d'honneur. 


a —— 
Un Chinois aviateur dans l’ar- 
mée française 


menter les réunions mensuelles, on so- , - 
liciterait le concours de conférenciers, Le sergent, Tsu, fils d’un gros 
et une fois que les arrangements se- marchand de Shanghaï, ss perfec- 
ront faits, une note paraîtra dans les |tionnaït dans l'aviation à l’aéro- 
colonnes du journal, afin que person- drome de Vüllacoublay quand le 
ne ne puisse se plaindre ne n’avoir pas guerre éclata. Il offrit immédia- 
été informé d'avance. : 
"Nous faisons les meilleurs vœux pour tement ses services à la France et 
le succès des efforts de ceux qui au- devint un des meilleurs combat- 
ront été les ouvriers de la première tante de l'air. A la fin de l’an- 
heure. | nu née dernière, il fut attaché à l’une 
: A est question déjà d’une grande des escadrillles de l Argonne. 
réunion, avec conférence pour le pre- , « " É 
mier dimanche de décembre. L'heure | : Au mois de février dernier, en 
de la réunion sera annoncée à la messe |TeVenant d’une reconnaissance, il 
dimanche prochain. fut attaqué par six aéroplanes al- 
lemands et fut sous leur feu di- 
rect pendant plusieurs. minutes. 


: Ça et là |Son appareil fut criblé de balles, 
Lorsque l'Allemagne décida de | maïs il parvint à s'échapper. 

8e donner un dictateur des vivres, | Le sergent Tsu est âgé de trente- 

ül y a quelques mois, on ne man-|eux ans. 


qua pas de dire qu'il fallait que so! Les chiens éclairer 


situation économique fût désespé-i 
rée pour en être réduite à cette ex-i Les chiens rendent de grands 
trémité, et que c'était pour elle le | services au front. Les uns détrui- 
commencement de la fin. Aujour-|sent les rats dans les tranchées et 
d'hui, l'Angleterre et la France|les abris, les autres sont ambulan- 
adoptent une mesure analogue. |ciers, vont à la recherche des bles- 
Une-=fois de plus, il est bon dejsés et les signalent. Quelques-uns 
prendre des leçons de l'ennemi.  |sont éclaireurs et c’est là encore 
… leur plus précieux emploi. Té- 
S'il faut en croire M. Guy IT. |moin le chien “Lion”, prêté par un 
Beaulieu, éditeur du “Tomahawk” | négociant de Marseille, et qui 
les:Indiens du Minnesota ont voté | vient d’avoir les honneurs de cette 
en bloc, nous assure-t-1l, pour Wil-| mention: 
son parce que son épouse est de| “A signalé une forte patrouille 
descendance indienne. Naturelle-|allemande, dont la mission était 
ment, ts sont fiers de voir une des-|d’enlever un poste situé à 200 mè- 
cendante de Pocahontas à la Maï-|tres en avant des lignes, et a per- 
sor Blanche. mis d’ouvrir un feu d'artillerie sur 
Il y a de quai, en effet! cette patrouille dont le sergent-ma- 


par la reine Victoria et était aussi] 


jor et deux hommes ont été pris, 
déclarant que “sans le chien” le. 
poste était enlevé”. . 

Ce poilu à quatre pattes appar- 
tient au 10e colonial, 
SE RER ” 


ACADEMIE ET PENSIONNAT À 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


1 


Vous trouverez ici une éducation soi. 
gnéo, un cours d’études complet, une 
parfaito discipline at un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de ln Saskatchewan, de plus : 

Le trançais est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à 1n 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Collège d'Etmonton 


PERES JESUITES 3 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, ete., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus ef renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Edmonton Alberta 


ALLEZ DANS L'EST 


en 
Chars - dortoirs touristes 


À l'occasion de ses Ereuraïonn 
l'Est, en décembre, le C.N.R. aura @2 
chars-dortoire touristes nouresu mo- 
dèle éclairés à l'électricité, directs 
d'Edmonton et Calgary à Toronto, rans 


changement. Ces chars ‘partiront 
d'Edmonton et de Calgary dans !s sot- 
rée, les lundi, jeudi et samodi: île 
passeront à North-Battleforé, Saska- 
toon et Régina le jour suivant. Le 
char d’Edmonton suivra la ligne prin- 
cipale par Humbolt et celui de Calge 
Ty passera via Saskatoon et Régina. 
Le prix des couchettes est la moitié 
seulement du prix dans les autres 
chars et elles sont très confortables 
Poëèle de cuisine, fumoir, lavabo, nc- 
cessoïres de toilette, porteur pour 
préparer les lits et voir au confort des 
passagers. En plus de ces chars, le 
C. N. R. aura aussi des chars-dortoirs 
ordinaires et des chars-réfectoires du 
dernier modèle. 

Profitez des prix exceptionnels du 
C. N. R.,, pour l'Est cette année et 
voyagez confortäblement, Demander 
à votre agent des informations su su- 
jet de ces chars et réservez vos cou- 
chettes de bonne heure. 


MI. PIERRE SARES, 


MONTREAL, 


A souffert pendant des années de mauvaises digestions et de 
rhumatismes. 11 s’est fait traiter par plusieurs médecins. 
H est même allé à l’honital, mais a continué à souffrrr. 


C’est après avoir consulté le médecin de 


Fa Compagnie Médt- 


cale Moro et pris les PILULES MORS que la santé lui revient. 


Bien souvent, les plus grares Cabas 
trophes ont été . au débuk, des acei- 
dents très légers ct qui paraæsmdent 
insignifiauts. Prenez, par exemple, 
ces éboulements de barrages de ri- 
vitres qui ont commencé par de sim- |- 
ples trous d'écrevisses duns des le- 
vées, an moyen desquels d'eau s'est 
creusé un chemin, & é les talus, 
a fouillé les berres, Un besu jour, 
tout le burrage s'et écreufé et. les 
torrents d'eau ont apvahi la contrée, 
ont halayé les habitat ruiné les 
chawps, noyé le bétail et emportè 
les habitants Un simple sae de ierre 
nurait aveugle la fuite initiale; plus 
fard il faut des milliers de tounes. de 
terre, de sable. de ciment pour errê- 
ter le dégât. 

Eh bien! il en et absolument 
même de da santé cé c'est pourquoi 
l'homme ne saurait être trop aîten- 
tif. Après un travafl sévère, exposé 


tout à coup quelque chose qui me va 
pus; c'est le rein qui te iraenssa l'er 
tomac qui ce gâte, la respiration 
qui est courte, les Eblouiesements qui 
se répétent. C'est le signal, l'avertis- 
sement qu'il serait fatal de méêgei- 
ser. Inutile de résister, de braver, le 
mieux est d'obéir au signal. C'est le 
moment d'aller consulter le médecin 


M. PIERRE DANIS 


de cctte préparation sans égale, ré- 
tablit la régularité des &gestions. 
On ne compte plus le nombre des 


".| em, Montréal. 


apécialicte, ou de ui éerire, et de bei 
exposer voire es. Seul fl peut vous 
preserire je remède. qui mettra tout 
en ordre, arrëvera le mal c£ vous ren- 
dra la force ponr retosruer à l'oc- 
vTage. . 


| 
| 
| 
| 
$ 
aux intempéries, à l'humidité, il sent 
- +. Confiez-vone au Dr Mismauit. de 


petientés qu'il à guéris et, à la pre 
mière ailsque, nous vous TOocomnan- 
dons de voix rerwetire à 2es bons 
soins. - . ‘ ‘ 
M. Pierre Danis, de Montréal, 
nous apprend sa guérison: 
“J'ai passé des semaines et des 


1 mois de ma vie malade: je me suis 


fait soigner par plusienrs niéd-iins; 


EU = park souxvrerats mais de tout celn fai obtenu moins 


de bien que des Pilules Moro. Da 
bord, j'ai cu à souffrir de l’estorancs 
c'étaient des crainpes, des gonfle 
ments, des Etosffements presqu'à 
chaque fois que je mangeais, puis 
des iasomnies, de 1x faiblesse. Mal 
gré tontes Îles précautions que je 
prenais, ma digestion était toujours 
mauvaise. Plus tard, à tout cela vint 
s'ajouter des rhumatisnes dans ks 
reins, lex jambes, fous les menrbres 
H est vrai qu'exposé que j'étais an 
changement de température pour 
mon travail, ces douleurs pouvaient 
m'arriver un jour ou l’autre, mal: 
depuis que je me suis fait traiter 
par le médecin de la Compagnie Mé 
dicale Moro, je me porte très bien: 
tont ce que j'avais de tal est dispa- 
‘ra M. Pierre Danis, 815 rue Fuk . 


CONSULTATIONS GRATUITES 


au No 272 rue Saint-Dents, tous les - 


jours, exccpté ke dimanche, de 9 bes- 
res du matin à 6 heures du soir, Le - 
samedi jusqu'à 8 heures. 

Les hommes malsdes et dont l'étm . 
lexige peuvent reccroir de notre mé- 
dæin. su moyen d'appareils les plus : . 
perfectionnés, des traitements à lé - 
Jectricité destinés à leur faire le ptas- - 
graod bien. : 

Les Pilules Moro sont en vente 
cher tous lea marchande de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par }n pes . 
te. an Canada et aux Ttsts-Unis, sur - 
réception dn prix. 50c une bofle, 
52,59 six boîtes, Toutes les lebttson 
doivent être adressées: COM 
PAGNIE MEDICALE MORO, 265 reg” 

Saint-Denis Noptriai 
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De retour chez Jui, le meunier se. 
garda bien de parler de son aventure : 
de la uuit. Il savait que parler des 
Jées, c'est les appeler; et il les avait 
vues d'assez près, pour Le pas désirer 
Jeur retour. Ex, dans le pays, chacun 
connaissait bien que Merlin n’ahmait 
point qu’on parlät trop de lui, soit en 
bien, soit en mal. Comme il arrivait 
souvent que Tagrena passait la nuit 
æntière au moulin, personne ne trouva 
étrange de ne le voir rentrer que le 
matin; et il n'eut pas à se creuser la 
tête pour trouver une explication à 
son-retard. 

Ce jour-là était un samedi, jour du 
marché de Josselin, ainsi que nous l'a- 
vons dit. ‘Fagrena s'y rendit, ainsi 
qu'il l'avair projeté. muis il se dépè- 
œha de règler toutes les affaires qu'il 
avait à traiter: et. au lieu de s'attar- 
der en ville, comme il avait coutume 
de faire, ses affaires terminées, il se 
hâta de prendre le chemin du retou 
Après l'aventure de la nuît précédente, 
St ne tenait pas du tout à ce que la 
moirceur le prenne dans le chemin 
creux de Josselin. 


Tagrena n'ayant poiné en ce moment 
de moulant à son service, son moulin 
était forcément resté inactif pendant 
ia journée du marché. Il en fut en- 
uore de même le lendemain. puisque 
c'était Dimanche. Car. le Tagrena 
contemporain de Merlin, n'était point 
un mécréant comme son descendant 
de l'an mil-et-je-ne-sais-combieu; c'é- 
rait un bon chrétien. qui se serait jait 
Rertphe à de manquer lu messe, et sur- 
tout de travailler le jour du Seigneur. 
J1 se rendit donc au bourg de Mohon, 
avec toute sa famille, et assista pieuse- 
ment à la Grand'Messe et aux vêpres. 

Le lundi est le jour. du marché à 
Ploërmel.. Tagrena prétexta que Ià 
aussi il avait des affaires urgentes à 
araiter. et il sy rendit. Le mardi 
était jour du marché à la Trinité-Por- 
hoët. il ent bonne envie de s’y rendre 
aussi, mais, outre que, ni Jai, ni aucun 
de:ses clients ne traitaient beaucoup 
d'affaires par là. les sacs de grain 
avaient fini par s'uceumuler de nou- 
veau dans l'entre-sol de son moulin. ct, 
au dire des parhonniers. les clients ré- 
“lamaient leur farine. De plus, à Plër- 
mel et à Josselin. il avait des arrange- 
ments avec plusieurs boulangers, aux- 
quels il devait livrer. à une date ass?z 
rapprochée. d'assez grandes quantités 
de farine. En négligeant plus long- 
temps son moulin, il s'exposait & per- 
dre en même temps ses clients de Ja 
campagne et ceux de la ville. 

Le inardi matin, un peu à contre 
cœur, il se décida done à remonter à 
Beau-Soleil. Mais, ne voulant pas 
nuit suivante tout seul an 


passer la 
moulin. ÿ dit à un de ses pochontiers 
qui avait soutient manifosté le dési 


d'apprendre Je métier de moulant: 

—Dis donc, Pelo, tîche de terminer 
ton tour de bonne here aujourd'hui, 
ce soir. situ veux, tu pourras travailler 
avee moi au moulin: et je vais come 
mencer à t'apprendre à mondre. 

—Grand morei, bourgeois, répondit 
Pelo. Vous pouvez être sûr que je ne 
vais pas mûser en route: Car, appren- 
dre à moudre. c'est le comble de mon 
ambition. 

C'est ainsi que. pour ‘cette mit là 
et les nuits suivantes, le madré meu- 


nier s'assura Jr société d'un comrpa- 
mon fidèle. qui lui rendié un peu 


moins effrayant le séjour du it ailin. 
T1 £t d'ailleurs 1à ne bonne action 
s'nublée d’une bonne affaire. Car Pelo 
était un garron actif et iniulhicent, 
bien cupérienr À la slasse des vrilæaires 
pochonniers. En lui donnant le moren 
d'apprendre un métier honnête er 1n- 
cratif. Tagrena s'assura un suppléant 
précieux, qui lui permit par la suite 
de vaquer librement À ses affaires. sans 
que la marche de son moulin en souf- 
friît. 

La vérité nous oblige de dire que les 
fées le Jlaïissèrent parfaitement tran- 
quille, et qu'if ne vit famais 11 Fumiëra 
verte roparaître au bout du bâtonnet 
de Merlin. Comme il Pavait promis, 
Fenchanteur avait dû s'emparer des 
fées An Cognet, et les colloquer dans 
da forêt de Paimpont, en leur ren- 
ant Smpossille Te retour dans leurs 
grattes. ar, rs grnttre axistent tam 
ours: on nent même y voir Jes étroits 


bereosux de pierre où elles couchaient | 


Jours frhons de nourrissons, qui ne 
grandissont jamais, Mais les grottes 
sont décartes ef Jos horeeaux vides, et 
depuis cetie époque, jamais fée n°v a 
fait son apparition, 

Quant à la pocfette dont Merlin Jui 
avait fait présent. Tagrena ne se ren- 
dit pas compte tout d’abord de l’utili- 
+6 quelle pouvait avoir. TI nv vit 
pour commencer, qu’un objet d'amu- 
sement. Îl prenait plaisir à v faire 
entrer des souris. des oiseaux. et Ai- 
vers autres petits animaux. et se di- 
vertissait beaucoup des vaïns efforts 
qu'ils faisaient pour en sortir. bien 


— 


mn 
el ,; 


| 


SOTE DE OUEN SE 


ta Le à 


ET AD! 


UD: BNO 


épée RE 


17 


VE VEM BRENNIS 


FEUILLETON DU *PATRIOTE RE L' OUEST" 


feunier Fa]: 


(Légende Bretonne) 


“Un SAUVAGE” 


D 


WII—LES SUITES DE L'AVENTURE 


que la pochette restät grande ouverte. 

Puis, sa forme ‘et.-sa aofidité, lui 
: suggèrèrent l’idée de-s'en servir com- 
jme, de bourse pour. mettre ‘ses .écus, 15 
aux. jours de marché.” Mais il ne-:s'i 
maginait -pas. du tout ayoir trouvé là 
Îte ‘plus sûr et le pins nviolable, des 
votfre-forts: 

Un jour, quil avait }aissé la pochet- 
te pleiné..d'éens dans Je ‘coffre .de::sn 
voiture, un voleur, .s'avisa de fractu- 
rer le coffre ; ét, déliant les cordons: 
de la pochette, se mit en devoir d'en 
retirer des écus. Vous’ devinez ce qui” 
arriva, Non ‘séulement il ne-püt Das! 


faire sortir es écus,de la pochette::: 


«ais, y &yant introduit ses doigts..il 
lui fut aussi impossible -de-les en re- 
du 


iver que d'enlever la pochette 
re ou l'avait déposé Tagrena. A 


son retour, celui-ci fut si surpris de 
voir le contenu de sa pochette ninsi 
nerveilleusement augmenté.’ qu'il alla 
chercher les agents de 1a maréchaus- 
sée pour les faire jouir du spectacle. 

cenx-ci le trouvèrent si intéressant 
qu'ayant mis Ja main sur l'infortuné 
voleur, pris la main dans Je sae, ils le 
livrérent au Sénéchal de Mohon, qui 
le fit pendre haut et court, sur la 
lande de Ja Motte. En ce temps-là, 
voyez-vous, on n'avait pas eneore pris 
l'habitude de bâtir de somptueux pa- 
lais pour servir de places de villéæia- 


HNÈLE | 
Le premier. dimanche de 


l'avant $ 


8." Lie, xr 

[EN ce temps-là Jésus dit à ses: aigei- 
ples : :Ti y. aura::des :prodiges : dans-:le 
sôleil, dans la june et dans les, étoiles ; 
sur la terre, les peuples seront dans ‘a 

consternation par le trouble que cause- 
ra le bruit de.la,meér:et dés flots; les 
Eommes sècheront de frayeur dans l’at- 
tente :des maux: dont Île. monde:-sern 
MERACÉ, car,les vertus des’ cieux seront 


r oinme qui viendra Sur ‘nie nuée 
avec une grande ‘puissance ‘ét’ une 
grande: majesté. Or, quand- ces’ choses 
commencerontt arriver, levez,la tête 
et regardez, .parce.que votre délivrance 
approche. II leur proposa ensuite cette 
cofparaison : Considérez le” tiguiér et 
les” autres arbres: lor$que  leéürs pre- 
mièêres. feuillessiparaissent,: “vous jugez 
que l'été niestkpas: éloigné: Ainsi :lors- 
que vous. verrez; arriver es choges, ga- 
chez que le‘ régné de Dieu est ‘proche. 
Je vous dis; en vérité, que cette généra- 
tion He: finira: point que: tout cela ne 
soit accompli. Le.ciel-ot la terre: passe- 
ront. mais mes paroles ne passeront 


point. 


Ne vous en tenez pas au strict 
nécessaire 


Bien des personnes se disent: Je 
veur faire ee qu'il faut pour assi- 
[rer mon salut, mais le strict néces- 
saire. Lo dernière plare dans te 
ciel me suffi, 

C'est le système du moins possi- 
ble. Prenez garde, il est dange- 
reurt! 

En se bornant au moins possitle, 
on s'expose beaucoup à ne pas faire 
assez. Eivse contentant de la der- 
nière place, on court risque de a'n- 


ure aux voleurs et aux assassins à Leoër aucune place. 
court d'emploi. Jésus-Christ 

Après que trois où quatre malau- | ésus-Clnst n'a-ti pas-diit Le 
drins eurent ainsi vu mettre une fin lchemin qui conduit -au ciel et 


vagique et prématurée au eonrs de | étroit ? Le royaume du ciel soujtre 


vurs exploits, 
loiots dans la pochette de Tagrena, 
ia réputation de celle-ci se répandit 
parmi tous les membres de la corpo- 
ration, et aucun n'osa plus s’appro- 
“her de la dangereuse pochette, qui 
devint afnsi pour les Tagrena le plus 
inviolable des coffre-forts; jusqu’à ce 
que le héros de noire histoire la «dé- 
truisit, dans une avetnure aussi Imé- 
morable que celle qui l'avait fait en- 
iver dans les propriétés de la famille. 


(4 Suivre) 


a 
L'enfer 

Voltaire, à un de ses amis qui se 
vantait de ne plus craindre l'enfer: 
“Vous êtes plus heureux que moi; car 
je n'en suis pas encore }à l? 

Æ Æ 

Le Salut 

Pre ®P, de Ravignau” raconte qu'un 
jour une jeune femme, exposée dans 
le inonde, fut gardée par une parole 
que jeta dans son oreille un jeune 
homme : Madame.pensez un peu moins 
à vos succès, Lt un peu plus à votre 
salut!” 


pour s'être fourrés les lyiclence ? 


Comment alors pourrait-on faire 
sûrement son salut en se génant s/ 
peu? Les saïnts croyaient qu'ils 
Ven ferrent jamais assez: Tmitez- 
lex, rous n'aurez pas à vous en ve 
nentir. 


ee ee 2 ee 


| Petites recettes pour être heu- 


reux et faire des heureux 


VI 
Pien des personnes. en se reportant 
à telle ou telle époque de leur vie, se 
disent: “Oh! j'étais heureuse alors, et 
je ne le suis plus aujourd’hui! La 
paix régnait au fond de mon cœur; et 
maintenant je suis torturéc par l'an- 
goisse et l'inquiétude'."Ne nous 
bornéne pas à ces rèéflecions stériles: 
cherchons Ja cause d’un si douloureux 
changement. Tnfailliblement, nous la 
trouverons dans l'infidélité, dans le pé- ! 
ché; maïs presque toujours nous re- 
marquerons, en outre, que nous ne 
sommes pas arrivés tout d’un coup à 
de grandes fautes. Personne ne de- 


cuir i 


CLIENT 


t'en un 


RTE PR US 
drnaire 
«y 

‘Dieu 


“it 


Héh se ‘de 


pêu que LE ihalheüs ai Hénité. D L'été ee | : 
deviènt une légère famme, 1 Ham ne 


un bräsier, RÉ “béabiet CSP MARTE 
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un incen he 
Une léêture- üù pèü ‘dénéereuse “que 

“! CE 1 
lon.a faite, ‘une prière é lon 


que Von 
négligée, ‘une’ rêvérie" fintstiqué" : ‘ 
laquelle on s'est" complu, “use” à mitié 
frivole que l'on «a conseïvée, “voilà” 
les petits’rienk qui ont'été'le Poirit'de 
départ de la ‘catastrophe. -Et'presque 
toujours ce malhéur a son. contre- 
coup sur les personnes avec lesquelles . 
nous vivons. 
aucun retard ‘à nos bons sentiments-ét 
à nos salutaires pratiques: d'autrefois ! 


C'est son affaire! 

Lorsque près de vous le mal est fait, 
ou est dit, ce qui est une autre ma-, 
nière de le faire, Par un égal ou un, 
inférieur ,ne dites pas: “C' est son, af- 
faire; ça ne me regarde ‘ pas; à cha- 
| cun son goût...” etc. Ce sont là. pro- 
pos d’ égoïstes. Un chrétien doit pen. 
ser et agir autrement. Dites: “Voici. 
des hommes qui s’ égarent; ‘ils se ais 

ut aller sans résistance à Jeur mau 
vaise mature, Je vais m'efforcer de 

retenir sur ce terrain glissant. 
comme, si je voyais un voyageur près 
de tomber dans un prévijice, je me 
croirais un misérable de ne pas tout 
faire pour empêcher sa chute.’ Cher- 
chez donc à persuader à celui dont les 


ns 


| 
| 
pement du proverbe: “Tous les goûts 
sont dans la nature;” cherchez à lui 
persuader qu'il se trompe; qu'en rai- 
sonnant ainsi, le voleur et l'assassin 

instifient aussi bien que livrogne et 
le Tibertim. Æt si vous lui inspirez le 
désir de je connaître, à cet home qui 

ici ne connaissait que Ja nature 
et ses entraînements si puissants pour 
l2 ruel, quelle belle œuvre vous au- 


rez accomplie, mon cher ami! Vous 
aurez travaillé à sauver une âme. 


inand inême vous ne réussiriez pas. 
ous aurez toujours défendu a vé- 
rité: c'est une assez belle tâche pour 
suffire à voire récompense. 


—————0 


“Nous sortirons du combat pu- 
rifiés et triomphants” 


Sir Robert Borden, parlant de- 
|vant les 700 membres du Canadian 
Club de New-York et leurs amis, 
au nombre desquels se trouvaient 
l'ex-président Tafi et le maire 
Mitchell, a dit entre autres choses: 

“Je suis fier du rôle joué dans la 
suerre par le Canada. 
à Ja présence de ses fils que la route 
de Calais a Gi burrée. Et main- 
lenant que nous avons fait ces 
lprands sacrifices et envoré nos fils 
en Europe, voici ce que je désire 
vous dire à vous, Canadiens de la 


{métropole de l'Amérique : Le Ca- 
inacla ut aussi déterminé à main- 
a cause Imequ'à Ja fin qu'il 


ï 


CONFIANCE. 


& 


Dés" 
MERE D RÉ AREA 
Trär "une rUpRre subite sprest peu à, 


varoles ou les actions sont le dévelon-‘ 


OH ! ‘revenons ‘donc sans 


C'est urâce | P? 


Mme Arthur Couture, qui n’avait plus de force, étaît maïgre, 


 ÊÉR : 
‘à fetsañé Initée 


Courtiers en grains Canadieñs-F rahçais 


LR 


| 30ù Grain Exchange, 


ADMINIS 'HATEURS 
A # é &si 
DNS porn, MP-Pe Président J. C. Brodeur, Directeur 
L ,; Vice résident | Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Duïresne, Seë.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles E Çarun, . Directeur 
Nous sonmes en état. de dontter le meilleur service possible à 
tous'les fermiers éanadiens-frarièu is. lesquels emploient le mode | 
Plus avantageux.de vendre lenr grain lorsqu'ils: eXpédient de. . 
® Cars pour être vendus.à commission, surs 
Notre gérant, M. Langflle, fut pevdant plusieurs années le pro. 
nier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alots 
de l'expérience d'un homme qui a toute la, capacité requise po 
‘ pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain $ont justes, Nous. sommes aussi en Con. 
tact constant. avec, le marché et pouvons en tous temps, obtenir les 
meilleurs ] prix possiblés pour tous les genres de grain, quelque mé. 
diocres qu'ils soient. ‘: : 

Lorsyu’ il est: déSiré, nous faisons’ des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sern faite. aussitôt 
que nous aurons reeu’l'avis: du déchàrgement À Fort William où 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et -promptitude des ordres sur 
“Option”. 

Nous sommes à vos orüres. Ecrivez-nous Pour: être renseignés 
sur les prix du marché ct sur la manière d'expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement francaise, 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du CN.R.: à destination de Fort William si le char est trans. 
porté par le C.P.R. où le G.T.P. Ecrivez sur le connaissement : 
“Notifiez Le (‘omptoir Agricole Limité, Winnipeg”, 

Adressez toute corr espondance relative au grain à Ja compaguie 
300 Grain Exchange, Winnipeg. ! 

Un essai vous convainera des grands avantages qu'il y a à 
patroniser notre compagnie. ” 


hs 


Winnipeg, Man. 


nn rente] 


= mme 
Capital Plumbing & Heating Co. 
A. ST-PIERRE, Gérant 


Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 
Tel. 5104, REGINA, Sask. 

REFERENCES 

Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel. Graselhourg, 


nm mme meme) 


1436 Elphinstone, 


Prince Albert F'lour Mills 
© “WOMAN'S RIGHTS" "NEW ERAK 
La meilleure surte de farine en veute 


TRE KiDD MILLING COMPANY LED. 
ilene Rue Ouvse. PRINCE-ALRERI 


Constatation 

Le directeur d'une maison d'aliénés 
rentre après une absencs : 

—Quoi de nouveau? demande-til au 
médecin de garde. 


l'était au 4 août 1914 Nous 
ions tous pour la paix et nous 
espérons qu'elle ne se fera pas at- 
iendre longtemps, mais tant que le 
Canada pourra élever la voix, il n'y 
aura pas de suspension d’armes on 
de paix bâtarde.… Si les principes 
de ja civilisation et du droit pour 
triom- | 


—Madame X. est venue réclamer 502 
mari, 

—-Et lui, comment a-t-il pris la cho- 
se ? 
lesquels nous.combattons —Il préfère rester ici, 
phent, nous sortirons du conflit 


nurifiés ot friomphants.? 


—A merveille! je savais bien qu'i 
n'était pas fou..,. 


Méo WILLIAM WOOD 


“Trois médecins m'avalent traitée 
iortllement pour .ume débilité gêné- 
rale dont J'étais atteinte’ depuis plu- 


| 


pêle, ftaussait beaucoup, avait des doufeurs de poitrine 
et dont la santé allait à la ruine, met sa confiance 
aans les PILULES ROUGES et se guérit. 


sieurs mois. Il s'ensuivit des tron- 
bles do toutes’ sortes: ‘Je ne man- 
gcais pas sans avoir des palpitations 


“ Je 


me puis 


satsé la vie. 
J'ai souffert de faiblesse: 


ct cette toux était accompagnée 


! 


somption et qu'il me fallait beau! 
d 
coup de saîns et de précautions. J'a-: jet bien réconfortant, Cela tient à ce donner des consultations au No 274 


Loi 
nf 
| 


trop recommander les 
Piules Rouges parce qu'ell:s m'ont! 
Pendant quatre ans! 


ie tonnsais 


douteurs de côté. Mon médecin ai. j petit 
i sait que j'étais bien près de la con»: 


La coufianec jour un granl rôle 
dans la 
& Jaisse jus abattre par le moindre 
'inalaise, qui réciste ave 


santé et une femme qui ne 
id empire 
pesiseiis, à dontes les chances de pou- 


Dreudre Te ces de 


pombre 


voir SUS UT se gué- 


Pir voinplétement, be dre 


Favaït éenue au lt 


iSi elles veulent recouvrer sans re- 
Ltard Îeurs fortes et leur énergie. 
elles n'ont qu'à faire, comme tant 


d'autres femines qui étaient dans la 


et qui sont maintenant gwuéries grâce 
aux Pilules Rouges. 


COXECETATIONS GRATUITES. 


Rfine Wifliar: Woccd, refait aussi sa santé avec les PILULES 
ROUGES. Sa faiblesse l’avait obligée d’abandonner 
S61 empios et une prostrafion nerveuse 


Rouges pour Femmes Püäles et Fai- 
bles sont en vente chez tous les mar- 
chauds de remèdes au prix de 50c 
la boîte, on six boîtes pour $3,50; 


lules, jamais au 100; elles portent à 
un bout de chaque boîte la signatu- 
re de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un numéro de 


de coeur, des étourdissements À ne 
pas: me tenir debout. J'étais d'une 
pâleur affreuse et si faïble qu "4 m'a 
fallu quitter mon emploi et j'ai mê- 
me ‘dû garder le lit assez longtemps 
À cause d'une prostation nerveuse. 
Des amies me recommandaient sou- 
vent les Pilules Rouges; je pris de 
ce remède sur leurs.instances ct 
c'est à cela que je dois mon rétablis- 
sement. Naturellement quelques boi- 
tes ne m'ont pas sufti, j'étais tro 
affaiblie pour cela. ft m'a failu de + 
persévérance dans le frairemsent, ce 


Un de pouvoir se rétäblir « cllelméine sibuation mais qui ont eujelles ne sont jamuis vendues autre- 
it aux preceriptionx pe au se Let : a à a . ‘ , s € (LEA 
jobEit aux preseriptions st aux bons confiance, qui ont retrouvé Ja santélment qu'en boîtes contenant 50 pi- pendant ce n'a pas crie bien Îénx 


avant de constater quelques bons cf- 
fets. L'appétit d’abord revint et a 
digestion fut moins lente. Je fus 
moins nerveuse, moins stietto à 


H 


fenunes qui, an début. semblaient 
ge fubandonunérs, Goni 1< forces petit à]—Le Dr Æ. Simard, qui à pass près| contrôle. Nous engageons notre m'inquiéter pour la moindre close, 
disparaissent et qui sont [de trois années en Europe, à étudier! hombreuse clientèle à refuser tonte] 5 forces s’accrurent peu à peu. en- 
jmainienuat de solides nères Je fa- les maladies des femmes, sous la di- SUBSTITUTION. Lorsque vous de- fin, au bout de deux ans on ne me 


mille, de beaux et vigoureux 
fenfants, est absolument incroyable 


avec 


reciion des célèbres docteurs spécia- 
listes Capelle et DeVos, continue de 


imandez les Pilules Mouses. 
tez jamais un autre 
vous recommanderait comme étant 


reconnaïissait pas tant ,e parsissais 
bicn me porter, En effet, je me sen« 
ais tout à fait À l'aise.” Mme Wii 
Han Wood, 90 Main, Cohacs, N. Y. 


n'accep- 
produit que l'an 


vais en plus des douleurs internes |que taut de jemmes aujourd’hui sefrue Saint-Denis, Ces consultations aussi bon. REFUSEZ CATEGORI- 
parfois bien dures à endurer., J'étais sognent avec les Pilules Rouges | 5€ donnent tous les jours, dimanche QUEMENT. Défiezvous aussi des 
idont les résultats comme toniques excepté, de © heures du matin à & COEPORTEURS ;, les Pilules Kouges 


pâle, 
livres, I y 


maigre, ne 


coimine un remède sans égal; 


voulus les essayer et après en avoir 
employé quelques boîtes regulière= 
ment j'étais beaucoup soulagés, des 
forces m'étaient revenues, J'ai en- 
suite commencé à engraisser, ma 
sauté s'est complétée ct je me porte 
aujourd’hui on ne’peut mieux. Je 
pèse cent cinquante-six livres, ce 
qui peut faire voir l'amélioration 
qui s'est faite” Mme Arthur Cou- 
ture, 170 Union, North Adams Mass. 


Pesais pas cent 
avait longtemps que jen 
tendais vanter Îles Pilules Rouges 


É Les. Pilules Rouges sont chéries de 
je 
prennenf sans peine, diserëtement, 
r’iaporte quand et n'importe oû. 
Sous la meilleure forme possible, 
celles offrent aux femmes tout ce 
qu’elles cherchent pour éguilibrer 
leur économic: vigueur, résistance. 
joie ‘de vivre, confiance en soi. En|: 
un moi glles rendent tout ce que la 
fatigue avait fait perdre. 

Les femmes qui se laissent aller 
au désespoir, à l'abattement sont 
donc impardonnables de négliger le 
remède qui se iroure à leur portée: 


et stimulants sont merveilleux et at- heures du soir, et sont absolument 
testés par de nombreux certificate. | &ratuites. 


toutes les ‘femmes parce qu'elles se si 


L'expérience acquise par le Dr 
mard, durant son séjour en Euro- 
pe, est une sérieuse garantie de snc- 
cès; nous espérons done que toutes 
les femmes qui souffrent sauront| 
profiter des “aÿantiges: “Que ‘nous 
mettons à leur disposition en ve- 
xänt ‘le consultér; éelles qui en se- 
raiént ermpéchées peuvent Hüi éérire, 
en. ai do onn: ane description com- 
ë e'e elles x rece- 

“eur seront 


one plie 


de la plus grande utilité. 


AVIS IMPORTANT —Les Pilules 
\ 


ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Rappelez-vous que les PILU- 
LES ROUGES sont la grande SPE- 
CIALITE pour la femme, celle. qui 
guérit tous les jours un granä nom- 
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI 


dans 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâlen et. Faibles, ECRIVEZ-NOUS, |" 


: Adréssez'.. “touts. correspondance : . 
COMPAGNIE" CHEMIQUE :FRANCO. |: 
AMERICAINE (LBGTEE) ; F4 'rûe|- 
Sains-Denis,: Montréal 


Si vous ne pouvez vous procurer 
votre localité les véritables 


les ferons | parvenir 
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MAR RE 


eus: 


Poi or les Culti 


tivateurs . 


CE 


leréditragricole.s: 
[multiples manières par RE 
2e ment:la‘haute efficatitévet Tés-ox- 


gent est le meilleur élément del |céllentsi: setevicés que ‘ces’ ui 


mure et 


ju 2f—Maïsivje né: suis: pas ‘à pxéndre di 
ces | fogts-mon: isher,ynods n'aÿgne ;paa:1e 


LS 


rapport 


qui & fait le Ta 
sur: 


culture, miblié 


ghus: 20 lurineur- a 


guerre, préconise la pratique de Là 
jur ‘gran dé évonomiè d ‘aliments 
dus le monde en ier, U4 les ré- 
colles iouffisntes ‘et les. hespins, 


extraordinaires des armées éuro- 


péennes. k 
gations sont placées en. fase d'u- 


ñ6 grave situation. Ti estime aus- 
quon consommera, au cour? de 
l'année se terminant le 81 juillet 
1917, pour le moins 2,300,000,000 
oiseaux de blé et qu'à la fin de 
œtte période les réserves de LC de 
Punivers ne seront plus que de 46 
millions de boisseaux. Le rapport 

gjoute que © est seulement à cause | 
de ln récolte surabondante de lan 

demier (1915), qui a laissé une ré- 

serve de 350 millions de boisseaux 

de blé, qu'il en reste assez pour suf- 

fre à à la consommation totale, d'ici 

à la fin de juillet 1917”. 

C'est donc purement et simple- 
ment la farine qui guette le monde 
à bref délai, pour peu que la guerre 
& prolonge et que les conditions 
æcptionnelles qu'elle nous vaut 
& mainhennent. 

Les gouvernements ont pris leurs 
meures en conséquence. L’Alle- 
magne « nommé un dictateur des 
“res. (C'était une sage mesure 
pour réprimer Les gaspillages ct 
imposer une stricte économie; 
l'Angleterre et la France viennent 
d'en faire autant. 

Le devoir qui nous incombe à 
. dans les cireons- | 


| 
il se} 


nous cullirutenrse 
faces, est facile & montrer; 
rume en deux mots: production 

tease, Ce mot d'ordre qui nous 

aité lrncé dès le début de la quer- 
mous devons 9 être fidèles au-| 
ford'hui plus que jamais. Notre i 
fée est d'antant plus aisée qu'elle | 
porte en soi-mfme sa récompense. 

Jimnis encore, de mémoire de fer- 

er canndien, la culture n'avait 

tnt payé sun homme que de nos 

jure, L'année dernière, avee une 
école exceptisnnellement aban- l 
date, le blé s'est maintenu à ur | 
prix très auuntageux: celte année. 
îec un rendement sensiblement 
inférieur, le producteur encaiasera 
afont d'argent, sinon davantage. 
Le prir du blé demeurera e'nai rle- 
ténor seulement pendant toile le 
durée de a guerre. mais encre pli- 
sieurs fines après, alors LA il fau- 


da rreanatituer re réRerr?s cpntie 
sées, 


Faisons done du blé. elerous den! 
timau. ro éptrpnons PETPOTET el art 
Pur augmenter notre preduetion | 
Aicole et travaillons dès mainte- 
Part à préparer la récolte de 1917. 


LE VIECX FERMIER. 


| 
Les battages sont terminés 


Le tempe favorable de eus der- 
res semaines a permis de pous- 
“très activement les travaux des 
lttages, o1 à l'heure actuelle, on 
Rût considérer qu’ils sant prati- 
fement terminés. 
mn € fait peu de labour cet 

CE: sons ce rapport. la si- 
lation est bien inférieure à 
a était en 1915 ct surtout en 


| 


he 
Le Patriotisme aux champs 
Nous ne ons 
randes déclarations, oh! 


M 
ais 5 du vrai patriotisme. 
NOUS en sommes, 
il fant faire? 
Nous nous adressons 
Oment aux gens 


tous leur disons : 


aimez v 
Mez votre-terre. et: rites uûe ul. 


tu 
je intelligente; étant 
tüez vons comme 


, 
Mt 


11 déclare due toutes less 


2 lchamps. Mais; malheureusement, 


| dé: s6x. temps. come intintenari, 
quon depuis : de. début de, la honnombre doieu 


ee 


vaient L pas, apprécier leur bonheut, 
Faites une, culture: ‘intelligente, 
C'est; sune condition-de succès ajou- 
tons-tious, et: üño‘lñanièré de faire 
du. vrai “Pâtriotisme. Autrement | 
vous ne réussirèz pas, au lieu de 
progrésser vous reculérez, et ce se- 
ra autant de perdu pour les vôtres. 

.On met trop souvent sur le 
compte de la bonne Providence les 
échecs dont notre amour propre 
croûté dans une certaine manière 
de cultiver. Elle n’est pas la bon- 
ne, mais puisque c'est celle que 
nous avons pratiquée jusqu’à ce 
jour, ce doït sûrement être la 
meilleure. On la garde, et les 
torres deviennent moins producti- 
ves, elles s’'empestent de mauvaises 
graines, et un beau matin le pro- 
priétaire part pour hériter du che- 
min. Il a été prévenu, mais son 
amour-propre ne s'est pas rendu. 
On lentendra parfois demander 
“ce qu’il a fait au bon Dieu”. 

Ce n’est pas la faute du bon 
Dicu. Son amour-propre, douhlé 
d’un brin de paresse, quand ce 
n’est pas d’une croute, lui a joné | 
le tour. | 
À 
Vous voyez d'ici comment nes | 
gens pourraient être plus patriotes; | 
ils n'auraient pas besoin de sortir 
de longues périodes. Un pen d’ac- 
tion ça vaudrait mieux pour eux- 
mêmes, leurs familles, et comme ! 


mises du bon Dieu, prises lans.la 
glace ou couvertes de’ ñeigé. De 
même un peu de peinture-ici et. h, 
un boulon ailleurs, : unê clavetto 
see à nouveau préviennent- Yu: 
suré prématurée.  Petité aide fait 
grand bien. 

. Armand LÉTOURN BAL. 


L'agriculture dans la province 


de Québ ec 


La province ‘de Q Québec possède 
aujourd’hui une bonne crganisa- 
tion agricole. 

C'est surtout le développement 
de l'industrie laitière qui a régé- 
néré l'agriculture dans la province 
de Québec et Ini à assuré sa pros- 
périté. 

La production du lait qui, en 
1900, représentait 21 millions de 
dollars, valait 31 millions en 1910 
et a atteint en 1915 la somme ap- 
proximative de 85 millions soit 
un million d'augmentation par an. 

D'autre part, nous savons par la 
statistique officielle, que les beur- 
reries et fromageries de la province 
de Québec ont fabriqué, en 1915, 


du beurre et du fromage ayant une | 


valeur de $17,802,400. 
a 
POUR RIRE 


La fermière 
Comment qu'ea va, la Simone? 
—-Oh! j'vas de pis en pis. 
—Vous êtes malade ? 
—Non, j’vas de pis en pis, pour trai- 
re mes vaches. 


*# + 


Désintéressé 


ne vieille fille-—-Ah! monsieur, 


pa rte leÿ: ouest 2 


ux. et.les, barmo: 

Se UN n 
SE? dofre À DUTÉFT OT 

No. ES. Est, 


4ème, rue, 
Éuu 


Nous payons 


dés plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 
néca, le beurre, Îles oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Albert 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


Le tout pour 106 


Désirant augmenter 
notre clientèle, nous 
ayons préparé ce 


: 


| . euesèsent : 15. rendènt au-publie agricole." 2 sms est cn colères ef eU cet me | Du. ler. Décembre 1916. jusqu'à nouvel ordre nous paie- 

rit der 7 Labional æ z gri- LE Mais, œ-n est; pas du patrio- Enfinsietit vaut: tre: signalé SE tte no a né Etes à la | » FORS. les, prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
duré, de Rome, gui 0 JU Mmegae y un deuxième moyen deg. En cs M ue oi a LI Ron 

. e8.., CUT FE “et: Xe Ag ‘en on. | a a 
ape nn la ane ges |. . ren du moine qui possè- C'esttoutsimplement dé : Hoid'usét: dhandeteyme mwiauer fe AE Gras.de,crême douce - - - 4 cts la lb 
us des divers belligérents, u aout. Je Aonds. Donc première |. ménagersles-rnachinés en-'ôpé- | Gräs de érêrne aigre No.l - - 3. ctelal b 
a ours ci un, ‘avertisscñhent leon diion dé Vrai patriohistile: Res (ration suniliférme, “Toutsisim| M. À: G: GAGNON Gras de crême aigre No. 2, - -,, 366cts lb. 
nie dit pas passer Hu 1 Fa ter chez vous! Aimez votre terre. piebte que cllé: semble ceité pécai RER THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 

À msagesprineipal de luflé- |Ile exdtivateurest:léiplus indépen- | St grandement nécéseriée: ‘ ince-A be Alber - - 
Fe qu a Le transmise GU% |dant des hommes: a y a F ue C'est ainsi qu'il séra très profitable aa ae É ne E : Prince Albert, Due does, Sak. 
Smet: mille ans que le vieil Horace chan- cette anñée ide nè pas’ Inisser hi- Fe ITR Ness à lee à 1 - 

ug/Institut internationak gear lteit-laibonheur ide l’homme des | “°° °T CES instruments sous les re- Ses or déborde 


. Lire y Pouse ate : ou CT 5 " L ” | 
DAUE mRbs D Os sstérO tue tit rs 
. sicriner nt @rts "fi Qc MR: tt: +, 9 | : 
Provinciäl Teachers’ Bureau 
J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1863; RU CORNWALL 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Bureau: exclusivement consacré aux institutéurs, institutrices et 
aux. Commissions. Scolaires Gatboliques. 


Nous. avons besoin immédiatement d’un grand nombre d'institu- 
teurs et institutrices enscigunnt les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre, 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 
MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


Téléphone 2701 


102, 8ème rue Est 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 


[tianalité. 


Cet unc cause d’ennuis sans fin ct 


lrural. 
voulons pas faire de comptant déterminerait un prix 
nov, [plus avantageux favorisant et le 


qu'est-ce un moyen. de‘lutter dans une Cer- 


en ee tation des prix. 
s-Je-la-campaghe: |: 


Restez chez vous, {cile à écrire qu’ à faire, dira-t.an. 


fonvitièus il fut Riro rernürquer : 
eurs le 4 partout aii-' négociation de ce genre est “facili- 
avail constant..et.intelli- tée-dans-les ‘paroisses où -une: caisse 


seul est responsable. On s’est en- 
conséquence nécossaire, leur na- 46 et 71 Notre- Dame Quest, Montréal, P, Q 


Rem 
vous m'avez sauté la vie. splendide 104 de marchañdises que 
—Te monsienr-—Oh! mademoiselle, [nous envoyons franco pour 10 CENTS 
cela ne vaut pas la peine d’en parler, SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
%k (OUPONS DE SOIE, belles couleurs, 

jangles et carrés; 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE, un paquet de FIL DE SOIE 
X... fréquente depuis longtemps | POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
dans une maison amie, où les enfants DEN OR PLAQUE. Le Out LÉ 
k ——————— ni font fête chaque fois qu'ils le voient Adresse: SÉVILLE LACE CO, ” Dept. 

J1 fallait s'y attendre: etes | Cela vous fait donc bien plaisir |[[. Orange, New Jersey, U. S. 


“montent” elles aussi, a est-ce jte me voir ? | 


qu ne pa éme ma ne ATTENTION! 


! C'est que vous niaîmez bien. alors. 
VOLAILLES 


nant ? . _—Oh! non! C’est que ces jours-là il 
Si d'aventure on dernande sans | + a un plat de plus au dîner. 

BEURRE DE CHOIX 

OEUFS FRAIS 


Tci comme ailleurs, parlons peu Bacréa, 
mais fravaillons forme. 


——1— 


Hurchands d'Ornements d° Balise, Vases 
Pronzes. Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images. ete. 


Spécialité: Confection ds bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation où sociétés. 

ES Vin de messe, Huiie d'olive, Cierges, Encens etc. 

Catalogues envoyés sur demande. 


# 


Enfants terribles: 


Machines agricoles 


EEE, ES) 


Notre assortiment est très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


grande réflexion les raisons de; 
cette hausse de TX. les fabricants 
n’ont aueune peine à citer des faits, 
aligner des chiffres à seule fin de 


prouver que le coût de la matière 


PENSIONNAT DE NOTRE-| 
DAME DU SACRE-COEUR | 


dirigé par lee 


un bon magasin général. 


première, acier, fonte, bois, pein- EF ILLES de la PROVIDENCE | LEGUMES | Nos prix sont modérés 
ture, est de plus en plus élevé et que TT # chez 


HOWELL. SASK. 


Cette institution a. pour but | 
de donner aux enfants une | 


Ja main-d'œuvre est elle aussi de Nous payons le 
plus en plus rare etconséquemment ! 
ort dispendieuse.etc.Ils n'allèguent 
pas toujours sans raison que la; 
gaorre a eausé ceci. ñ causé cela. 
bref.tout “monte”. Et il ne reste 
au cultivateur que de parer cclon | 
| usage antique. Pas trop sion | 
‘usage antique, toutrfois, eat c’est! 

justement dans le mode de paic- | 
ment que l'on nent trouver sinon 


Nous apprécions votre visite. 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est 


où on est 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
Pécole séparée. en anglaie et 
en français. 

Les, petits, garçons au-dessous 
de one ans y sont admis. 

Pour renseignements particuliers 


l'endroit 
le 
mieux servi, et . 


où l’on trouve 


un remède du moins un léger pal- adreser À la. le meilleur 
Hatif à cette hansse nouvearn genre. choix | 11ème Rue Ouest Prince Albert, Sask. 
2 Î 


L'on sait qué la plupart des eul-| Révérende Mère Supérieure 
fivateurs achètent à eréd't leurs - 


machines de culture, s'engagent à 


ECC EN 


Venez nous voir | 


ET DS Seat 


ste à 


PRESENTATION de MARIE 


verser une certaine somme dès la __ PENSIONNAT 
prise de possession et le reste, par  ——— , 
paiements semestriels éu annuels, DUCK LAKE, SASK. 


Naturellement le vendeur ne man- 
que pas de majorer les prix, et l’on 
ne saurait l'en blâmer. La per- 
ceptiou de ces comptes multiples 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé deé élèves et leur agrément. | 


| Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers ‘de langue ‘française de 
tous produits agricoles qu “ls voudront bien vendre 
Nos leur procurerôons les meil- 


Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes! personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 


Yon peut dire que ce système de 
crédit est le fléau du commerce 


vente au 


ee 


‘T1 st certain qu’une 
par notre entremise. 


ue presérit de Dépattement d'Edu- leurs prix. 
cation pour : le Saskatchewan ; une 
attention particulière est: donnée à 
la: “prépétation “dés examens du 
Huitième Grade ou Ehtiéo à l'E 
côle Supérieure. Un cours français 
y. reçoit. aussi une toute spéciale 
attention. * 

| Pour conditions, très raisonne- 

bles, s'adrebeer à la. 


Révérende Sri Directrice 


) , 
° ur. O'est donc … Le 
vendeur ef l'achete Notre commission est minime. 


ne: Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


sexe. 
Le programme d’études eet celui 
taine mesure.contre cette augmen- | 


Acheter cétnptant e c'est plus fa- 


Sétiement |s 
‘giéune 


Mdi. je: Feux -hien “Edlfice du CLUE, CATHÈLIQUE, 1863 ri cithval, REGINA, Sask. 


# 


Le magasin MacLeod -détruit 


par le feu 


Jeudi dernier, à sept heures du soir, 
an incendie se déclarait dans le sou- 
bassement du grand magasin MacLeod, 
Les pompiers furent rapidement sur 
3es lieux et l’on pouvait supposer qu'ils 
en auraient facilement raison. Mais 
Jeurs premiers efforts ne donnèrent 
pas grands résultats et le feu prit 
hientôt une extension considérable. Il 
«levint clair de bonne heure que tout 
J'édifice serait consumé et l’on cher- 
ba avant tout à sauver les construc- 
tions voisines. Par bouheur, il ne fai- 
æait pas de vent ce soir-li. sans quoi 
an ne peut prévoir quelles proportions 
auraient pris le désastre. Le feu put 
once être circonserit, mais le magasin 
n êté complètement détruit et l'un des 
mœurs s'est même éceroulé jusqu'à Ja 
base. Les pompiers sont restés sur le 
æhéâtre de l'incendie jusqu'à cinq heu- 
res du matin. 

Aujourd'hui, le plus grand magasin 
de Prince Albert, situé au cœur de la 
ville, n'est plus qu'un monceau de dé- 
Dris et de ruines, Le stoek de marchan- 
dises ect estimé à SI75.000 et l'édifice 
ä $25.000, 
que $108.000. C'est une perte qui af- 
fecte beauvoup la ville et le distriot et 
prive de leur emploi une soixantaine 
hommes et femmes 
pas encore fair connaître ses projets 


Les assurances ne couvrent 


an sujet de Ja revonstruetion 
Maison de connneree, mitis est proba- 
ble que rien ne sera chtrepris want le 
printemps prochain. 

Cet incendie, qui constitne un évé- 
nement important pour Ja ville, nous 
suggère quelques rétiexions qu'il est 
bon, crovons-nous de soumettre au pu- 
dlie. Nous ne sonugeuus nullement a 
jeter je bläeue sur les pompiers pour la 
ananière dent ils se sont  comportés, 
ipais il est bon de faire remarquer que 
es hommes étaient depuis 

ques Jours seulement et l'on peut 
se deimatner SI HV 4 pas eu hnpru- 
dence de Ja part de la ville à congé- 
dier en bloe tout son corps de pompiers 
Le métier demande de l'entrainement 

manque de 
matière aus- 
éntraîner les 


engagés 


et de l'expérience et ie 
“ompétence dans une 
Si importante peut 
conséquences les plus funesies. 

Mais à supposer que nos pompiers 
soient révllerment à la hauteur de leur 
tâche. il est certain due le matériel 
dont ils dispusent est tout à fait in- 
suffisant. l'ont ceux qui ont assisté au 
début de cet incendie, à l'arrivée des 
pompiers. étaiént sous l'impression 
qu'il allait être enrayé très rapidement 


M. MacLeod n'a: 


de sa. 


” 


Prince-Albert et Environs 


et c'est ce qui aurait dû se produire 
dans les conditions normales, avec des 
tuyaux en assez grand nombre et une 
pression suffisante. Si nous n'avons 
pas eu à déplorer un désastre plus éten- 
du. nous le devons uniquement à l’ab- 
sence complète du moindre souftle de 
vent. 

Prince-Albert n'a certainement pas 
le service d'incendie que devrait avoir 
une ville de son importance et c'est un 


sujet qui mérite une sérieuse attention | 


de la part des contribuables. Nous 
sommes précisément à la veille des 
| élections municipales et le moment est 
| on ne peut mieux choisi pour s'oc- 
cuper de cette grave question. 


Prince-Albert et les bonnes 
routes 


Le district de Prince-Albert tien- 
drait la tête de la province pour l'état 
de ses routes, à en juger par les résul- 
tats du dernier concours annuel orga- 
nisé par le gouvernement pour toute 
la Saskatchewan, La municipalité de 
sireh Hills a remporté le premier 
grand prix de $250 pour la province et 
le premier prix pour le distriet. Les 
, Municipalités rurales de Prinee-Albert 
jet de Lensk sont classées troisième ct 
‘uatrième pour le district. 

le 


Notes Locales 


A 
missaires de l'Ecole cutholique séparée 
‘ont décidé de tenir leur réunion publi 
décembre, à 


leur dernière réunion, les cou 


çque annuelle te jeudi T 
‘huit heures du soir, à }a salle de F'écolc. 
apparition 


La neige a fait son 


Imais elle n'est puis encore assez abon- 
H j 


sdante pour justifier l'emploi général 


des Traineaux, 


La foire de seimenees organisée 
pur Ja Socièté d'Agriculture aura lieu 
1 le salle de Publicité. les i$ et 19 dé- 
cembre, On peut se procurer la liste des 
lyrix en S'adressunt at secrétaire de Ja 
| 


:SNCICTÉ, 


—Mlle Mine de la Gorgeudiôre est 


lait un stage conime infirmière. Elle 
passera Fhher dans sa famille. 

---M. et Mme Bédard, de Saint-Drieux 
sont partis pour la Floride. où ils ont 
de Fhiver, après 


l'intention passer 


Ouest. 


i5eme rue 
0 


SAINT-GEORGES, Sask. 


À cause du départ du R. P. Pascal de 
Prince-Albert. il n'v aura pas de messe 
le premier dimanche du mois, 2 dé- 
ceinbre. La date de la prochaine mes- 
se sera annoncée dans le Patriote. 


la 


DEEE SR RE EE SO ARR mA 


La Saskatchewan aussi a son 


école Joffre 


M. Arthur J. Boyer, de Mont- 
smartre, nous adresse le communi- 
cation euivante, qui apporte une 
petite mise au point nécessaire 
dont nous le remercions: 

“T1 y a quelque temps déjà, je 
remarquais dans votre excellent 
journal une note complimentant 
un district d'école du Manitoba qui 
avait adopté le nom de Joffre. J'ai 
le plaisir de vous faire remarquer 
que M. C. A. Ecarnot, de Mont- 
martre, secrétaire-trésorier du dis- 
trict d’école rurale de Montmartre 
No. 3438, au mois de mars 1916, & 
fait changer le nom de ce district 
en celui de “Joffre No. 343”. A 
Jui revient donc lFhonneur d’a- 
voir été le premier à donner le nom 
de Joffre à un district d'école”. 


Les mineurs sont en grève 


Quatre mille hommes sont en 
uwrève dans les mines de la Colom- 
hie et de l'Alberta Ils dernan- 
dent une augmentation de salaire 
de 25 p.c. comme bonus de guerre. 
Ta situation est très sérieuse. car 
on n’a l’avance que de quelques se- 


Ministre des Provisions 


La France à son tour vient de 
se donner un dictateur des vivres, 
Le titulaire de l'emploi et M. Jn- 
seph Thierrv. qui devient officiel 
lement ‘ministre des provisions”. 
Il sera sous la dépendance directe 
du premier ministre et sa juridic- 
tion s'étendra aussi bien sur la 


zone militaire que sur la zone «i- 
vile. 


À. E. Kemp ministre de la 
Milice 

Nous avons un nouveau minis- 
tre de la Milice dans la personne 
de l'honorable À. E. Kemp, déjà 
ministre sans portefeuille dans le 
gouvernement Borden et chargé de 
.la direction des achats au ministère 
Jde la Milice. M. Kemp, qui est 
député de Toronto-Est, devra se 
faire réélire dans le courant de dé- 
cembre. Il n’a pas été question 
longtemps, on le voit, du général 
Lessard pour succéder à Sam 
Hughes. 


L'oncle et le neveu 


11 y a quelque temps, le duc de 
Connaught visitait le front cana- 


de retour de Minneapolis où elle fai-! 


avoir visité leur père M. F. Bédard, de | 


RDS TE 
far 


? + 


vada et trois archevêques français: 
Mgr Duboureg, archevêque de Ren- 
nes; Mgr Dubois, archevêque de 
Rouen, Mgr Maurin, archevêque 
de Lyon. ‘ 

La dépêche note en finissant que 
le nombre des cardinaux français 
se trouvera ainsi de huit, et que le 
Saint Père veut ainsi accentuer la 
manifestation de son espérance, 
déjà exprimée par $. E. le cardinal 
secrétaire d'Etat, à un représentant 
du “Journal”, do voir “la France 
reprendre bientôt sa place comme 
grand peuple catholique”. 

On dit que le cardinal Mercier 
n’assistera pas au consistoire. 
ne désirerait pas demander à l’au- 
torité allemande la permission de 
faire le voyage. Le seul cardinal 
étranger présent au consistoire sera 
le cardinal Amette, archevêque de 
Paris. 


—— 0 


Pour développer le commerce 
entre la France et le Canada 


Un excellent projet 


Un certain nombre de commer- 
çants influents de Montréal se sont 
rendus auprès du ministre des 
[métiers et du commerce, sir George 
IFoster, afin de lui soumettre un 
1rojet qui augmenterait les ressour- 
ice économiques du Canada et de 
ila France, après la guerre. 


| Les propositons faites au gouver- 


ministre sir George Foster. En 
voici la teneur. “La France est 
iactucllement remplie d'émotion et 
Id'admiration pour tout ce que Île 
‘Canada fait pour elle. L'idée qui 
irèone, c'est que l’union entre la 
France et le Canada ne durera pas 
seulement pendant le temps de la 
igucrre, rnais Continuera dans Îles 
années à venir. C'est donc Île 
(temps le plus propice à l’extension 
de notre commerce avec les Fran- 
çais. Siles produits canadiens 
étaient plus connus en France, et 
iles produits manufacturiers fran- 
|çais plus répandus ici, le ecommerce 
‘entre les deux nations en profite- 
lrait beaucoup. 
“Tous les ans le Canada exporte 
iplus de $40,000,000 de bois. Ce- 
‘pendant, dans cette catégorie, la 
‘France ne figure pas. Il y a beau- 
coup d’autres lignes de commerce 
: que nous pourrions étendre en Eu- 
irope. À cause de la guerre, nos 
conditions de commerce seraient 
ibeaucoup plus avantageuses qu’au- 
Iparavant, vu que la France impor- 
[terait du Canada une foule de pro- 
duits premiers qu'elle allait naguè- 
ire chercher en Autriche et en Al- 
ilemagne. C'est en vue de cette 
l'expansion de notre commerce que 
\ j'ai soumis au gouvernement fran- 
lcais un plan qu'il a immédiate- 
|ment accepté. Le projet, en un 
mot, est celui-ci: En France, nous 
ferions circuler un train contenant 
des échantillons de nos produits, 
tandis qu'au Canada nous expose- 
rions les produits manufacturiers 
ifrançais. Pour ce qui est du 
transport de ces marchandises, les 
chemins de,fer de France comme 
‘ceux du Canada ont promis de s’en 
charger. Les avantages qui résul- 
tent de cette proposition sont l’éco- 
nomie, l'efficacité, la célérité ct les 
avantages mutuels. 

Sir George Foster a promis de 
donner une réponse sous peu. 


À travers l’Ouest 


-—— Devant les résultats définitifs 


mn - : { 3 # + LI 
maines seulement pour la provi- dien en France. Pendant qu il es récentes élections, l'honorable 


sion de charbon. 


annee due fe ne ee 


La Commission scolaire d’'Ot- 
tawa rentre dans ses droits 


À la suite de la décision du Con- 
seil privé, le département de l’Ins- 
truction publique de l'Ontario vient 
de donner l’ordre à la commission 
gcolaire gouvernementale de remet- 


tre tous les livres, documents, 


aceaux qu'elle détient à la commis- 
gion régulière. 


propos: “Le département suivra 
certainement la loi telle qu’inter- 
prétée par le Conseil Privé. Il est 
du devoir de tout citoyen et de tout 
corps public de suivre cet exemple 
rigoureusement.” 


iétait reçu dans le poste souterrain 
d'un général de brigade, un obus 
éclata au dehors, bouleversant de 
grands amas de terre. Le royal 


visiteur, sans s’'émouvoir le moins! 


du monde, se contenta de remar- 
quer plaisamment: “C'est un ca- 


deau pour l'oncle...” 
pi 
La France va avoir huit car- 
dinaux 


Une dépêche de Rome de la 


ul . . {Catholic Press Association donne la 
Le ministre Ferguson à dit à ce | 


liste des nouveaux cardinaux qui 
seront créés aux prochains consis- 
toires du 4 et du 7 décembre. 
Cette liste comprend plusieurs 
prélats italiens, entre autres, Mgr 
Sbaretti, assesseur du Saint-Office, 
ancien délégué apostolique au Ca- 


[le de la Compagnie coopérative de 


| Bowser a remis sa dénisdon de 
premier ministre et M. Brewster a 
été appelé À former un nonveau 
[cabinet. Ce scra le premier gou- 
vèrnement libéral de Ja Columbie 
anglaise. 

—La sixième assemblée annuel- 


la Saskatchewan s'est tenue récem- 
ment à Régina. L’hon G. Lan- 
gley, ministre des affaires muni- 
cipales, qui était présent, en par- 
lant du développement extraordi- 
naire de la Compagnie, l’a quali- 
fé de prodigieux. 

—Le gouvernement de l’Alber- 
ta accorde $500 à même les fonds 
de la province à chacun &es cinq 
bataillons actuellement en voie de 
formation dans la province pour 


nement étaient contenues dans unc; 
lettre écrite par M. Beaubien au. 


LÉ PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 80 NOVEMBRE 


tre d’un de ses compatriotes près 


Tigre 
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Ji CR c | Kardiff, oeuf.............. secoue 6.508 
No. N. C0, 235 . rite : 5 
Ne eee 53e Carbonite bloc..........,.............. 8.008 

Carbonite poële. .......................... ‘7508 


s us . set 


. En + 


TER 
. eur 


916 


4 
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A 


les aider dans leur œuvre de re- 
crutement. - 
_G. Gendreau, accusé du meur- 


Canadiens garde 


ent 
Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a quele nom canadien 
mais pas le goût. 
Fumez doncles délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou häché de la 


Gie de TABAG MONTCALM, de Joliette P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. © 


de Gravelbourg, au cours. d’une 
risque pendant les battages, à été 
acquitté par le jury. 

—L'Association des Grain Gro- 
wers de la Saskatchewan se propose 
de tenir une session de cinq jours 
qui aura lieu probablement à Sas- 
katoon dans la première semaine 
de janvier. 


LES MARCHES 
Prince Albert 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


LAS RRASÉASRRSÉSRDASS AS ASSÉASSÉSIAS! 


RL OOONNENTIEPTIPIVIPIOIIVIPIVTEYES 


L) 
Nr 
: 

4 


No. 1 Que ce sue = pans n a ms . 
No. 5 Bois de Construction 


AVOINE. ... ce cecceuceeee ee. .0.83 
NRGE se ueeeee voce soce ca voue 0.80 
FOIN Ia tonne....s.s....sesse ss 10.00 


Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 


“SATISFACTION OÙ ARGENT. RENDU” voilà notre plan de vente 


vous avez 


POMMES DE TERRE le minot... 065 
BEURRE, la livre... ......... ....0.40 BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
NEUFS, la douzaine... Berereuee 0.45 : BOTS DE CONSTRUCTION 

ROEUF, li livre.................. 0.19 THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


PORC la livre...... ..,. .... ....0.18 
MOUTON, la livre.... .... ..,.0.15% 
tPris du gros payés au éuitivateur) 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
-...bois faisant affaires à Prince-Albert. ... 


S DE boi Galt bloc. ............................. 9.50! 
oumissions pour oïs de Anthracite poële, oeuf ou noisette." 1400! 
chauffage Tamarac sec, la corde.................. 6.00 


Des soumissions cachetées. adressées 
in Socréraire de Ja Commission sco- 
lire de l'École Séparée Catholique de 
Prince-Albert, seront vecues par le 
soussigné jusqu'au 15 décembre 1916, [k 
our 50 cordes de cyprès et 50 cordes 
le tremble blanc, fendu. 

On peut soumissionner pour le tont 
ou pour partie. 


bons ordinaires. 
mieux ? 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


J. S. CASGRAIN, 
Boîte 323, Prince-Albert. 


Assemblée annuelle de l’Ecole 
Séparée Catholique 


L'assemblée publique annuelle des 
commissaires de l’Ecole Séparée Ca- | 
tholique de Prince-Albert, aura lieu le 
jeudi 7 décembre, à huit heures du soir, 
à la salle de l'école. 

J. S. CASGRAIN, 


Secrétaire. 


Machines 


à coudre 


Pourquoi payer des prix exhorbitants 


PETITES ANNONCES È 
TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 


Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 
ee ————— 


pour des machines à coudre ? 


MESSTEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLE- 
TIER, Salon de Coiffure de premier 
ordre, Hôtel Windsor. 


Je vends des machines de première classe qui pour 
l'apparence, la durée et l'efficacité, se comparent 
avantageusement avec celles d'un prix extraor- 
dinaire. 


ON DEMANDE un Instituteur ou 
Ivstitutrice sachant les deux langues 
pour école de village pour l’année 1917. 
10 mois d’école. Donner références et 
prix demandé avec application. Pour 
le Bureau des Syndics- Rév. P. BAR- 
BIER, Secrétaire, ST. BRIEUX, Sask. 

7-12-1 


Mes prix sont à partir de $25.00 


Conditions faciles 


Machines pleinement garanties par le fabricant pour 
dix ans. Ma garantie personnelle s'ajoute à celle 
du fabricant. Venez me voir avant d'acheter 
ailleurs. 


Frank Kisbey 


Encanteur et agent d'assurances 


À LOUER-—Ferme avec maison et 
étable. 25 arpents à semer, foin. 
Louer à prix fait ou à moîtié avec ani- 
maux et roulant. S’adresser à Boîte 
25, Patriote de l'Ouest. . 21-12-16. 


me 


TROUVE-—Bourse contenant de 
Yargent. Le propriétaire peut la ré- 
clamer au No. 19, rue de la Rivière 
Ouest, en prouvant qu'il est le pro- 
priétaire et en payant cette annonce. 


VENTE D’ENCAN Tél. 2708 ire Ave est et rue de la Rivière 


Charles Kleine vendra à l’encan pu- 
blice, à un mille et demi au sud de 
Leckford. mardi le 12 décembre 1916, 
à 10 heures du matin, huit chevaux de 
ferme, cinq vaches, diverses machines 
agriroles, harnais et autres articles. 

Termes: $10 et au-dessous, comp- 
tant; au-dessus de $10, lien notes por- 
tant intérêt à 8 pc. 

M. A. COURCHENF. 
Encanteur. 


Hommes et femmes 


de la ville et de la campagne 


ON DEMANDE immédiatement un 
commis d'expérience. parlant les deux 
langues, pour le ravon des Nouveautés. 
S’adresser à LALONDE et CTE. Maga- 
sin à rayons, MARCELIN. Sask. 


VOTEZ COMME CECI LE 11 DECEMBRE 


Pour l’abolition des magasins 
de liqueurs. 


Bois de rorde .. 


Nous sommes prêts à 
acheter du 

BOIS DE CORDE 

Nous payons les plus 
hauts prix. 


; DEPOTS A 
‘ Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


Contre l’abolition des magasins 
de liqueurs. 


Ne manquez pas de voter 


